
l’information
au quotidien.fr

N° 346
janvier- 
février 
2016
3 euros

Le handicap, 
un facteur 
d’exclusion
20 000 enfants  
handicapés 
ne sont pas 
scolarisés 
en France
page 6

Don’actions 
Personnes 
aidées, des 
actrices de 
la solidarité 
 page  18



GN8001

Annonce-Legs-Convergence-346.indd   1 11/12/2015   15:31



346 9-11 rue Froissart 75140 Paris Cedex 03. 
Téléphone : 01 44 78 21 00. Commission 
paritaire n° 0219H84415. Issn 0293 3292. 

Photos de couverture : Jean-Marie Rayapen (photo du haut), 
Olivier Pasquiers (photo du bas). Impression : IPS, Pacy-sur-Eure 
(27120). Conception graphique : JBA. Dépôt légal : janvier 
2016. Ce numéro a été tiré à 306 528 exemplaires. Directeur 
de la publication : Robert Olivier. Comité éditorial : Lydie 
Bouédec, Jean-Pierre Chatain, Fabienne Chiche, Jean-Pierre 
Deletrez, Jean-Louis Durand-Drouin, Jean-Michel Germain, Alain 
Guillaud-Bataille, Patrick Kamenka, Julien Lauprêtre, Muriel 
Locker, Marc Lumat, Corinne Makowski, Anthony Marque, Olivier 
Masini, Brigitte Naulot-Bertin, Robert Olivier, Thierry Robert, 
Dany Saint-Amans, Mohamed Sbaï, Sonia Serra, Malika Tabti, 
Sarah Thibault-Poly, Laurent Urfer. Rédaction : Fabienne Chiche, 
responsable des rédactions ; Laurent Urfer, rédacteur en chef ; 
Christian Kazandjian, Olivier Vilain, chefs de rubrique. Secrétaire 
de rédaction : Hayet Kechit. Maquettiste : Pierre Ménard.

Bon à retourner avec votre chèque au 
Secours populaire français / 9-11 rue Froissart  
75140 Paris cedex 03

Je me sens concerné(e) par les actions  
de solidarité menées par le Secours populaire

15 €, 30 €, 50 € ou une autre somme de votre choix

Nom

Prénom

Adresse

Nom

Prénom

Adresse

 je m’abonne 
à Convergence
Je veux m’informer et réfléchir sur l’actualité sociale et l’action  
du Secours populaire. Je m’abonne et je précise mes coordonnées  
sur le bon ci-dessous. 

 je veux aider

Je joins un chèque de :
18 €

abonnement  
simple, 6 numéros

30 €
abonnement  
de soutien, 6 numéros

Le Secours populaire 
français vous fera parvenir 
un reçu qui vous permettra 
de bénéficier d’une réduction 
d’impôt égale à 75 % du 
montant de votre don dans 
la limite de 528 euros de 
votre revenu imposable. 
Au-delà, vous bénéficierez 
d’une réduction d’impôt de 

66 % de votre don, dans la 
limite de 20 % de votre revenu 
imposable.
La loi informatique et 
libertés du 6 janvier 1978 
vous permet d’exercer vos 
droits d’accès, de rectification 
et de suppression aux 
données personnelles vous 
concernant en vous adressant 

au siège de notre association 
qui est la seule destinataire 
des informations que vous  
lui adressez.  
En cas de déménagement, 
envoyez à l’adresse ci-dessous 
votre dernière étiquette- 
adresse pour éviter toute 
interruption dans l’envoi  
de « Convergence ».

GC
01

01

GC
01

02

Regards Solidarité, l’art et la manière  . . .    4

Dossier  
Le handicap, facteur d’exclusion . . . . . . . . . . . . . . . . .  6

Le 35e Congrès du SPF  . . . . . . . . . . . . . . .                12

Bilan anniversaire 
Un élan sans cesse renouvelé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                     14

Le SPF dans le monde  . . . . . . . . . . . . . . . .                 15

Le SPF en France  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                           16

Don’actions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                       18

Ça fait débat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                      24

La vie des mots Forces vives . . . . . . . . . . .            26

Histoire  
1942, action humanitaire en Grèce . . . . . . . . . .           28 

Parole d’association Iflan . . . . . . . . . . .           30

Zoom Lucien Clergue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                           31

janvier-février 2016

« Après  
les terribles 
attentats qui 
ont endeuillé 
plusieurs 
centaines de 
familles de 

notre pays, avec la montée 
de la misère, de la pauvreté, 
de l’exclusion, du chacun pour 
soi, plus que jamais, les vœux 
du Secours populaire français 
sont de résister, de relever la 
tête, de ne pas subir. Aussi, 
avec tous les bénévoles, dont 
les Pères Noël verts, qui ont 
donné tant de joie et d’espoir 
pendant ces fêtes, nous vous 
souhaitons à vous et à vos 
proches, une bonne 
et heureuse année 2016. » 

Julien Lauprêtre, président du  
Secours populaire français

« De nombreux discours, 
évoquant la loi de 2005  
sur l’inclusion des handicapés, 
occultent le fait que les 
enfants n’ont souvent accès 
qu’à une ou deux heures 
de classe par semaine. Par 
manque de places dans les 
structures spécialisées, de 
nombreux parents arrêtent 
de travailler. »
Églantine Éméyé, présentatrice de 
télévision, présidente de l’association 
Un pas pour la vie, mère de Samy, 
polyhandicapé. Dossier page 6
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« Deux euros, ça peut 
changer beaucoup de 
choses, alors je prends des 
tickets-dons et j’encourage 
mes clients à faire la même 
chose. C’est ma manière 
de soutenir les actions du 
Secours populaire. » 
Boussad, donateur et propriétaire du 
café Au Relais d’Houdain (Pas-de-Calais)
Don’actions page 18
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Ce numéro comporte, posés en 4e de couverture, un supplément 
Convergence bénévoles sur 70 000 exemplaires et un encart  
publicitaire Missegle sur 70 000 exemplaires.
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Regards Solidarité, l’art et la manière
Un don de 224 œuvres offertes au SPF 
par des artistes de renom, leur exposition 
à la Fondation Louis Vuitton et enfin une 
vente aux enchères atypique, fin novembre. 
Le projet recto/verso, soutenu par LVMH, 
a permis en trois actes et de façon magistrale 
de recueillir 225 530 euros en faveur des 
actions du SPF pour l’accès à la culture. 
Photos Bernard Nicolau-Bergeret, Céline Scaringi/Otilio Nuñez

D’autres reportages en images 
secourspopulaire.fr

1

4

convergence  
janvier
février 

2016



1   Dans une effervescence de sensations, 
des enfants de l’Institut thérapeutique, éducatif et 
pédagogique de Montignon (Val-d’Oise) découvrent, 
le 10 novembre, à l’initiative du Comité du livre du SPF, 
l’exposition recto/verso à la Fondation Louis Vuitton. 

2   Pierre Soulages et Jeff Koons comptent parmi 
les 224 artistes qui ont offert une œuvre inédite au Secours 
populaire. Réunies pour l’exposition recto/verso, les œuvres 
sont signées au dos, entretenant le mystère sur leur auteur.

3   La Fondation Louis Vuitton, « vaisseau 
de verre » construit  à l’orée du Bois de Boulogne par 
l’architecte Franck Gehry, a ouvert ses galeries, ses toits et 
terrasses, à un public plus large, à la faveur de l’exposition 
recto/verso et de son partenariat avec le Secours populaire. 

4   Quelque 500 personnes aidées par le SPF ont pu 
visiter, du 10 au 26 novembre, la Fondation et ses collections 
d’art contemporain. 

5   Le vernissage a réuni les parrains et amis du SPF. 
Ici, l’acteur Gérard Klein, en compagnie de Julien Lauprêtre, 
le président du Secours populaire français.

6   Après qu’a retenti le 224e coup de marteau, 
la vente aux enchères à l’aveugle, opération inédite en France, 
menée avec brio par le commissaire-priseur Alexandre Millon, 
a rapporté 225 530 euros. La promesse d’un élan durable pour 
les actions du SPF en faveur de l’accès à la culture. Hayet Kechit
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Manque de structures 
adaptées, détresse et 
isolement des familles, 
exil en Belgique pour 
scolariser les enfants... 
Ces symptômes sont les 
révélateurs des inégalités 
qui frappent, en France, 
les personnes touchées 
par un handicap et de 
l’extrême difficulté pour 
elles à trouver leur place 
au sein d’une société 
souvent tournée vers 
la performance. 

Discriminations
20 000 enfants 
handicapés ne sont 
pas scolarisés en France 
(Source : rapport du Conseil de l’Europe, 2015) Inégalités

 ÉDITO   Solidarité tous azimuts pour ceux qui, 
en raison d’un handicap, sont en butte 
aux inégalités. Pour nos bénévoles, 
dévoués et inlassables, la devise : « Tout 
ce qui est humain est nôtre » prend, à 
cet égard, tout son sens. Solidarité d’égal 
à égal. Le Secours populaire a toujours  
eu à cœur, dans toutes ses initiatives,  
de donner une place aux personnes 

handicapées. C’est le cas, en particulier, dans les projets 
menés par les Copains du monde : tous les enfants, 
quelle que soit leur situation, agissent de concert pour  
la solidarité et pour un monde plus juste. L’année 2016 
sera encore riche de rendez-vous culturels, sportifs, 
notamment lors des Journées des oubliés des vacances 
et les enfants et adultes handicapés y trouveront plus 
que jamais leur place.       
Julien Lauprêtre, président du Secours populaire français

Le handicap,
un facteur

d’exclusion
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20 octobre 2015. Devant l’Assemblée 
nationale, des dizaines de familles 
donnent de la voix, disent leur souffrance, 
celle de leurs enfants. Ce jour-là, l’Unapei  
(Union nationale des associations de parents 
d’enfants inadaptés), qui fédère 550 organisa-
tions et gère 3 100 établissements et services 
spécialisés, dépose son Livre noir du handicap 
en France, « Les bannis de la République ». 
Elle y dénonce le manque de places en France 
pour les gens souffrant d’un handicap. Thierry 
Nouvel, son directeur général, rappelle que 
12 658 enfants attendent une place en insti-
tution, dans un Service d’éducation spéciale 
et soins à domicile (Sessad) ou un Institut 
médico-éducatif (IME). 

Au total, près de 47 500 personnes handica-
pées restent à la charge de leur famille. Faute 
de structures d’accueil, 6 500 personnes, dont 
1 500 enfants, sont actuellement prises en 
charge en Belgique. Cet exil forcé, qui génère 
4 000 emplois chez nos voisins, coûte à la 
France 250 millions d’euros par an. Au-delà 
de la froide comptabilité s’imposent les diffi-
cultés quotidiennes endurées par les proches 
des personnes handicapées et leur sentiment 
d’abandon face à ces épreuves. Ainsi, l’Unapei 
demande la « création de places de proximité 
et donc d’emplois pour éviter les départs », 
synonymes de longues périodes de sépara-
tion pour les mineurs et les jeunes adultes 
qui ont particulièrement besoin de chaleur 
familiale. L’exil produit des effets négatifs 
sur les handicapés et leur entourage (stress 
dû à l’éloignement, fatigue du voyage, coûts 
élevés de transport assumés par la Sécurité 
sociale). Les familles qui doivent assumer l’ac-
compagnement à domicile de leurs proches 

affectés de handicaps ou de polyhandicaps 
(association d’un handicap mental sévère et 
d’une déficience motrice entraînant une res-
triction extrême de l’autonomie) sont, elles 
aussi, durement éprouvées. 

Des solutions inadaptées 
aux besoins

La plupart des 47 500 personnes handicapées 
non accueillies bénéficient d’une reconnais-
sance de leur handicap, d’une orientation et 
d’un accompagnement censés être financés 
par la solidarité nationale. Cependant, ces 
personnes, qui vivent dans leur foyer, ne 
bénéficient souvent pas de solutions adap-
tées à leurs besoins. « Ces situations, selon 
l’Unapei, ont des conséquences dramatiques 
et inextricables : régression et mise en danger 
par absence de soins et de l’accompagnement 
requis ; familles isolées, épuisées, désociali-
sées, mères ou pères souvent contraints 
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Musique, chant, danse... autant d’activités artistiques 
bénéfiques, voire nécessaires, à l’épanouissement 
des enfants handicapés.

Le handicap,
un facteur

d’exclusion

7

convergence  
janvier
février 
2016



d’abandonner leur activité profession-
nelle ; parents âgés dans l’incapacité d’as-
sumer l’accompagnement de leurs enfants 
devenus adultes ; familles désespérées et à 
bout de forces, parfois au point de commettre 
l’irréparable. » 

Isolement et repli social

Sur le site de l’Association des paralysés de 
France, on trouve ce témoignage édifiant : « Je 
suis Isabelle, j’ai 39 ans, deux filles polyhan-
dicapées, une de 19 ans et une de 8 ans, je 
connais très bien ce phénomène d’épuisement 
car je suis seule à élever mes filles depuis huit 
ans. Bien sûr, je m’entoure d’aides à domi-
cile, j’ai une maman très aidante et une pêche 
d’enfer,  mais mon dos n’en peut plus, j’ai une 
névralgie au bras gauche et je suis souvent 
épuisée. » Le non-recours aux droits, notam-

nelle touche 48 % d’entre eux. La moitié de 
ceux qui travaillent à temps partiel déclarent 
y être contraints et souhaiteraient pouvoir 
travailler plus. La majorité des aidants est 
employée dans les secteurs bancaire, social 
ou associatif, qui offrent plus de souplesse. 
Dans tous les cas, ces derniers sont obligés 
de « bricoler » des solutions : 50 % d’entre eux 
utilisent leurs RTT et leurs congés, 13 % les 
congés maladie. Conséquence : ils déclarent 
que cette situation est néfaste pour leur santé 
(67 %), leur carrière (58 %), leur salaire (54 %). 
Par ailleurs, 73 % d’entre eux ne recourent 
pas aux dispositifs légaux, notamment par 
méconnaissance. Mais, parmi ceux qui les 
connaissent, seulement 5 % ont recours au 
congé de soutien familial, 12 % au congé de 
solidarité familial, interruptions non rému-
nérées qui peuvent devenir sources de pro-
blèmes financiers.

Football, rugby... les sports d’équipe ou individuels, comme ici 
l’aïkido, permettent aux personnes handicapées de s’affirmer et  même 
de représenter leur pays en compétition, par exemple aux jeux Paralympiques. 

Christian Rocher

Discriminations

ment dans les foyers pauvres, augmente la pré-
carité, provoque un isolement croissant et un 
repli social, tant pour la personne handicapée 
que pour sa famille : les séances spécialisées, 
comme celles liées à la psychomotricité, sont 
mal prises en charge par la Sécurité sociale et 
peuvent atteindre plusieurs centaines d’euros 
par mois. Le maintien forcé à domicile oblige 
les familles à choisir des solutions qui dés-
tabilisent leur vie. On connaît peu la situa-
tion de ceux qu’on appelle les « aidants ». Une 
enquête, menée en 2014 par la Fondation de 
l’université Paris-Descartes avec l’Unaf (Union 
nationale des associations familiales), nous 
apprend cependant qu’ils représentent 15 % de 
la population active, les deux-tiers travaillant 
à temps plein. Le milieu familial est sollicité 
dans la grande majorité des cas : 46 % sont les 
parents de la personne handicapée, 25 % les 
enfants. La limitation de l’activité profession-
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les trois quarts qui sont 
accueillis en établisse-
ments spécialisés béné-
ficient du soutien d’un 
éducateur ; les autres, 
qui vivent chez leurs 
parents, sont pour l’es-
sentiel dans l’attente 
d’une solution adap-
tée à leurs besoins 
éducatifs. On notera 
que l’emploi du condi-
tionnel prévaut dans 

les communiqués des associations, faute 
de données statistiques fiables. Alors, com-
bien d’enfants handicapés compte la France ? 
Combien sont en âge d’être scolarisés ? Com-
bien d’entre eux ne le sont pas ? Le chiffre de 
20 000 jeunes privés totalement ou en par-
tie d’éducation est toutefois suffisamment 
élevé pour interpeller : le comptage précis de 
l’Unapei, qui répertorie 12 658 enfants dans 
l’attente d’une place en institution spéciali-
sée, en septembre 2015, donne une idée de 
l’ampleur du problème. Déjà en butte à une 
forme de discrimination administrative, à 
cause de ce manque de structures d’accueil, 
les jeunes handicapés doivent souvent subir 
des atteintes discriminatoires de la part de 
leurs camarades. Selon l’enquête « Les 

« De nombreux discours, 
évoquant la loi de 2005 sur 
l’inclusion des handicapés, 
occultent le fait que les 
enfants n’ont, le plus 
souvent, accès qu’à une ou 
deux heures de classe par 
semaine. Par manque de 
places dans les structures 
spécialisées, de nombreux 
parents, en majorité les 
mères, arrêtent de travailler. 
Quand on a la "chance" 
de trouver un établissement, 
l’éloignement génère 
frustration et angoisse chez 
l’enfant et ses proches. »
Églantine Éméyé, présentatrice de 
télévision, présidente de l’association Un pas 
pour la vie, mère de Samy, polyhandicapé.

Être porteur d’un handicap soumet souvent 
à des discriminations sur le plan de l’accès à 
l’éducation, en dépit de la législation, fondée 
sur la loi handicap de 2005 et la ratification de 
la Convention internationale des personnes 
handicapées de 2007, souvent non appliquées 
de manière satisfaisante. Selon un rapport du 
Sénat, rédigé en 2012, environ 5 000 enfants 
handicapés, ayant entre 6 et 16 ans et vivant 
au domicile familial, ne fréquenteraient pas 
l’école, chiffre largement sous-estimé selon 
les associations. Si l’on prend en compte les 
groupes d’enfants à domicile et ceux placés en 
établissement, 20 000 jeunes soumis à l’obli-
gation scolaire ne seraient pas scolarisés ; 

Plus d’un milliard 
de personnes vivent avec 
un handicap, soit environ 
15 % de la population 
mondiale. (Source : Organisation mondiale 
de la santé et Banque mondiale, rapport mondial 
sur le handicap, 2011)

Le handicap mental est-il  
un frein pour apprécier  
les loisirs, la beauté des 
paysages ? Face aux moues 
dubitatives de nombre de 
personnes, les bénévoles  
du Secours populaire  
des Alpes-Maritimes ont 
répondu par l’affirmative  
et l’ont démontré. 
Du 1er au 8 août 2015, 
l’équipe de la commission 
handicap (Arroussia, Michel, 
Neila, Adjira et Marylin) a 
accompagné, à San Nicolao, 
en Corse, huit adultes 
handicapés, en partenariat 
avec l’association l’Arche. 
Les craintes d’échec ont été 

balayées par l’attitude d’un 
groupe dont tout le monde 
(commerçants, voisins, etc.) 
a apprécié le contact, les 
rires, la joie de vivre. Ces 
premières vacances, cette 
ouverture vers les autres, 
ont été couchées dans un 
journal de bord fourmillant 
d’anecdotes. Cette deuxième 
expérience (en 2014, le SPF 
avait emmené des enfants 
handicapés à Disneyland), 
trouvera son prolongement 
en 2016 avec un séjour en 
Corse pour sept enfants,  
en partenariat avec 
l’association Perce-Neige, 
créée par l’acteur Lino 

Ventura, en 1966 . Plus loin, 
dans les Balkans, le Secours 
populaire et Copains du 
monde (le mouvement 
d’enfants du SPF), avec  
leurs partenaires locaux, 
ont organisé, pour la 
quatrième année 
consécutive, une Journée 
des oubliés des vacances, 
pour dix enfants déplacés 
de Croatie, dix du Kosovo, 
dix petits Roms et trente 
jeunes handicapés.  
Une initiative salutaire, 
particulièrement dans cette 
région qui porte encore  
les stigmates d’une guerre 
civile de près de dix ans. 

Par-delà la différence, des vacances 
pour apprendre à vivre ensemble
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Flâneries à San Nicolao (Corse), 
lors d’un séjour organisé, en août 2015, 
par le SPF des Alpes-Maritimes.
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discriminations liées au handicap et à 
la santé », réalisée par l’Insee en 2010, 45 % 
des 10-24  ans présentant une déficience 
cognitive disent avoir été l’objet de moque-
ries, 64 % de mises à l’écart, chiffre s’élevant à 
11 % chez les handicapés moteur. L’apparence 
physique (72 %), les préjugés (21 %), les limi-
tations liées au handicap (20 %), les attitudes 
inhabituelles (9 %) sont sources de vexations. 
Ces formes de maltraitance ne disparaissent 
pas à l’âge adulte : une personne sur quatre 
déclare avoir eu à souffrir de discriminations. 
Or, les difficultés d’accès à la scolarisation, 
aux institutions, se doublent de véritables 

Du temps, de la bienveillance  
et des moyens, trois conditions pour 
donner aux enfants les chances d’apprendre 
à apprendre et, à leur rythme, de progresser.
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L’accès à l’école, un droit peu respecté 
Depuis la loi du 11 février 2005, le handicap est envisagé dans sa dimension 
publique et privée (inclusion sociale et scolaire en vertu des « principes de 
compensation »). Cette loi préconise des mesures individuelles imposant 
l’égalité des droits et des chances, le droit à intégrer un établissement scolaire 
de référence, l’accès aux savoirs par des aménagements pédagogiques 
individuels ou collectifs, l’accès à l’ensemble des locaux et des matériels 
nécessaires, la mise aux normes des bâtiments scolaires et des équipements 
culturels et sportifs.  

Discriminations

courses d’obstacles dans l’espace public : 
absence d’ascenseurs dans certaines gares 
et de plates-formes pour fauteuils dans les 
transports, manque de signaux oraux aux 
carrefours et implantation anarchique des 
mobiliers urbains pour malvoyants, etc. À 
ce propos, Nils Muižnieks, commissaire aux 

Droits de l’homme du Conseil de l’Europe, 
a déclaré, à l’issue d’une visite effectuée en 
France en septembre 2014 : « Il est urgent de 
remédier à une situation qui contribue à per-
pétuer de facto l’exclusion sociale et la mar-
ginalisation des personnes handicapées. Les 
importants retards en matière d’accessibilité 
des lieux publics ainsi que les défaillances 
des dispositifs d’orientation et d’accompa-
gnement doivent être traités en priorité. »
Lydie, dont la fille Anaïs est accueillie dans 
un établissement spécialisé privé, préconise 
de « privilégier l’humain à l’administratif, 
car les handicapés ont besoin de temps pour 
apprendre à apprendre », concluant : « Dans 
notre société, on a tendance à voir le han-
dicap plutôt que le potentiel, les difficultés 
plutôt que les ressources. » Trop souvent, 
en France, l’attitude d’une majorité de per-
sonnes, voire d’institutions, pourrait tenir 
dans la formule : « Cachez ces gens qu’on ne 

12 millions de Français sont 
touchés par un handicap,  
80 % d’entre eux ont un handicap 
invisible. (Insee, chiffres-clés du handicap 2014, 
ministère des Affaires sociales et de la Santé) 

10

convergence  
janvier
février 

2016



La loi, qui impose aux entreprises publiques ou privées 
d’au moins 20 salariés d’employer des personnes handicapées 
(6 % de l’effectif), est malheureusement peu appliquée.

En savoir plus 
• Unapei : www.unapei.org
• �Association des paralysés de France : 

www.apf.asso.fr
• Défenseur des droits : www.defenseurdesdroits.fr 
• ��Association française des aidants : 

http://www.aidants.fr
• www.sante.gouv.fr
• Sport : www.capsaaa.net
• �Photographier le handicap :  

www.rocher-photographe.com

« Les handicapés  
ne sont pas une 
communauté à part ; 
nous vivons dans le  
monde ordinaire fait  
d’une mosaïque d’individus,  
de cultures. Le sport est  
une composante importante 
de la vie ; il est un outil  
si puissant qu’il influe  
sur toutes les sphères des 
sociétés. Il est passion et jeu 
et, en tant que jeu, il nous 
accompagne toute la vie.  
Le sport est le domaine qui 
mobilise le plus de bénévoles 
et participe du mouvement. 
Chaque être humain est  
un handicapé en sursis.  
S’en rendre compte permet 
de mieux accepter 
la différence. » 
Ryadh Sallem, président de Cap sport art 
aventure amitié, qui œuvre pour une vision 
positive du handicap. Il a participé, en 
équipe de France, aux jeux Paralympiques  
de 1996, 2000, 2004 et 2012.

saurait voir. » Il est toutefois des actes qui tra-
duisent une solidarité envers les personnes 
handicapées, en particulier quand elles sont 
dans une situation de pauvreté (1 million de 
personnes handicapées vivent, en France, 
sous le seuil de pauvreté, selon l’Associa-
tion des paralysés de France), et doivent 
vivre une sorte de double peine. Ainsi, en 
Haute-Garonne, depuis octobre  2015, le 
comité de Portet-sur-Garonne, avec l’hôpital 
de jour de Muret, intègre deux fois par mois 
un groupe d’adolescents autistes à son acti-
vité. Les jeunes préparent fruits et légumes 
proposés aux personnes accueillies. En plus 
de la préparation des étals, ils assistent les 
bénéficiaires qui effectuent leur marché. Ce 
contact, source d’appréhension pour tous 
au départ, s’est si bien passé que ces jeunes 
gens ont souhaité continuer à venir. Comme 
le dit Joël, bénévole engagé dans l’opération : 
« On peut faire des choses ensemble, mal-
gré les difficultés. Il y a une grande atten-
tion de la part des bénévoles à leur égard. » 
À Clermont-Ferrand, depuis 2012, le SPF a 
intégré aux équipes de bénévoles des han-
dicapés, en partenariat avec le Centre de 
rééducation pour déficients visuels. Une 
dizaine de ces jeunes participe, une fois par 

semaine, aux activités : tri, conditionnement 
d’aliments et de vêtements, distribution, 
standard téléphonique. Cette expérience 
s’est révélée positive et a été étendue à des 
adultes handicapés mentaux qui participent 
aux diverses actions, notamment aux col-
lectes dans les grandes surfaces. Christelle 
avoue « avoir eu des craintes au départ ». 
Aujourd’hui, « devant le plaisir que ces béné-
voles ressentent en se sentant utiles », devant 
« leur motivation », cette responsable du sec-
teur alimentaire et vestimentaire, souligne 
que « tout le monde » voit ces personnes 
« non plus comme porteuses d’un handicap, 
mais comme des bénévoles à part entière ».
 � Christian Kazandjian 
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Les bénévoles réinventent 
et mondialisent leurs actions

 « Notre association humaniste et 
d’éducation populaire dégage une 
force collective, d’élaboration et d’ac-
tions, destinée à éradiquer la pauvreté 
et l’exclusion sociale. Elle contribue 

ainsi à porter une culture de l’espoir et de 
l’espérance. » C’est par ces mots que Sonia 
Serra, secrétaire générale du Secours popu-
laire des Bouches-du-Rhône, a ouvert, à Mar-
seille, les Assises nationales, européennes 
et mondiales de la solidarité, 35e congrès du 

partie de leurs réflexions a mis en évidence 
les axes qui orienteront les efforts de l’asso-
ciation pendant les deux années à venir. La 
nécessité d’améliorer la collecte d’argent a été 
réaffirmée. « Il s’agit de renforcer la prise de 
conscience sur le fait que les ressources finan-
cières constituent l’une des clés de l’indépen-
dance de l’association », a souligné Julien 
Lauprêtre. Les supports de communication 
seront parallèlement redéfinis afin de favori-
ser leur mise en réseau et le développement 
des ressources financières. Le Secours popu-
laire développera une démarche de solidarité 
mondialisée. Pour mieux l’élaborer, il avait 
invité 120 représentants de ses partenaires 
étrangers (voir P.13). « Renforcer notre travail 
en réseau nous permet d’agir dans l’urgence, y 
compris dans des pays où nous étions à l’ori-
gine absents, comme ce fut le cas aux Philip-
pines, au Japon, au Népal ou au Vanuatu », 
a expliqué Ismaïl Hassouneh, secrétaire 
national du SPF et chargé des réseaux inter-
nationaux. Les chantiers ne manquent pas, 
entre l’aide d’urgence, les programmes de 
développement ou l’accueil de réfugiés et de 
migrants. Le travail en réseau s’applique aussi 
à l’échelle nationale, sur tout le territoire fran-
çais, au plus près des besoins. Les collecteurs 
peuvent nouer des liens avec tous les acteurs 
locaux (donateurs, partenaires, mécènes, 
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Les 50 délégués 
Copains du monde 
ont été au cœur des 
Assises du SPF. 

Plus de 1 000 délégués et invités, dont une centaine de partenaires 
étrangers, se sont réunis à Marseille, du 19 au 22 novembre, pour jeter 
les bases des actions du Secours populaire pour les deux années à venir.

 
« Alors que des retraités  
n’ont pas le minimum pour 
vivre, que le nombre de 
personnes dans la précarité  
ne cesse de croître, que  
la mer Méditerranée  
devient un cimetière, nous 
répondons en déclarant  
la mondialisation de  
la solidarité. » 
Sonia Serra, secrétaire générale du SPF 
des Bouches-du-Rhône et membre du 
bureau national 

SPF. Quelque 1 200 personnes se sont réunies 
au Palais des congrès du Parc Chanot, du 19 
au 22 novembre, moins d’une semaine après 
les attentats qui ont ensanglanté les rues de 
Saint-Denis et de Paris. « Face à ces odieuses 
agressions, qui rappellent celles qui ont frappé 
le journal Charlie Hebdo et l’épicerie Hyper 
Casher, il n’y a qu’une position possible : pous-
ser les feux de la solidarité afin de résister 
aux maux produits par nos sociétés, la vio-
lence, la faim et la pauvreté », a déclaré Julien  
Lauprêtre, le président du Secours populaire. 

un travail en réseau

Ce rassemblement s’est tenu au terme de l’an-
née 2015, qui a marqué le 70e anniversaire de 
l’association. Le congrès national avait été pré-
paré par de nombreux congrès départemen-
taux où se sont exprimés démocratiquement 
plus de 10 000 bénévoles. Toutes les instances, 
celles des comités, des fédérations et celles 
de l’association nationale, ont été renouve-
lées. Comme à chaque fois, le SPF fait toute 
sa place à la jeunesse, les instances nationales 
comptent d’ailleurs une vingtaine de membres 
de moins de 30 ans. Entre-temps, invités et 
délégués ont réfléchi en ateliers, dans des 
ruches et dans des forums, afin de « construire 
ensemble les solidarités du XXIe siècle ». Une 

35e Congrès
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Le Secours populaire a tenu à leur donner 
la parole, ils l’ont prise. Aux ruches, 
aux débats, sur scène, les 50 délégués 
Copains du monde invités aux Assises 
ont impressionné par leurs interventions, 
leurs idées, la force de leur engagement 
citoyen. « Mon but est d’aider les familles 
qui ne peuvent pas partir en vacances, en 
organisant des journées solidaires. Quand 
j’y arrive, je me sens bien, je me sens utile », 
affirme Clément, 12 ans, en classe de 5e 
au collège d’Elbeuf (Seine-Maritime) et 
délégué au congrès. Le mouvement Copain 
du monde compte 1 500 enfants, qui 
décident d’agir au sein du Secours populaire 
en organisant des actions de solidarité, et 
90 clubs, dont quatre à l’étranger : au Liban, 
au Bénin, en Côte d’Ivoire, au Maroc. 

Ils sont arrivés à bon port. Les dix 
marcheurs et leurs deux accompa
gnatrices (voir Convergence 345) partis 
des quatre départements bretons pour 
entamer, en l’honneur des 70 ans du 
Secours populaire, une marche de 40 jours 
et de 1 170 km vers Marseille, ont pu 
partager les joies de leur périple avec les 
participants des Assises. Pour Jacques Berti, 
l’organisateur de la marche, ce défi humain 
et collectif a permis de façon originale de 
parler du Secours populaire et a créé une 
grande chaîne solidaire. Un sentiment 
partagé par Joëlle Morvan, l’une des 
marcheuses venue du Crozon (Finistère) : 
« Tous les bénévoles du Secours populaire 
croisés sur notre route nous ont ouvert les 
portes de leur maison, de leur comité. Nous 
avons croisé des femmes et des hommes 
exceptionnels issus de tous les milieux 
sociaux. Cette aventure m’a transformée,  
je ne reviendrai pas à la maison comme  
j’en suis partie. »

Partenaires étrangers
Plus de 100 partenaires venus de près  
de 60 pays ont répondu à l’invitation du 
Secours populaire. Présents aux débats et aux 
ruches, leur expérience et leur regard ont été 
précieux pour enrichir le thème central des 
Assises consacré aux solidarités du XXIe siècle. 
À la Villa Méditerranée, à Marseille, des 
délégations d’associations partenaires du 
Réseau euro-méditerranée (Remedes, créé  
en 1998 à l’initiative du SPF pour favoriser  
les échanges d’expérience et la coopération  
dans les situations d’urgence) ont réaffirmé  
leur volonté d’agir de concert pour faire face  
aux situations d’urgence et être en mesure  
de venir rapidement en aide aux millions de 
réfugiés chassés de leur pays par la guerre.  
S’est aussi imposée la nécessité de construire 
des projets en lien avec l’enfance et les jeunes, 
les citoyens de demain. Le travail accompli avec 
les partenaires étrangers, travail inscrit dans  
la durée, est la preuve, comme l’a affirmé 
Sébastien Thollot, le secrétaire général de la 
Fédération du Rhône que « la solidarité 
s’affranchit des frontières et la terreur  
ne viendra pas à bout de ce mouvement 
en constant développement. »

Des débats et des idées
Travaux en ateliers, en ruches, forums 
thématiques... Le Parc Chanot de Marseille 
a été, pendant trois jours, le théâtre géant 
d’un foisonnement d’idées et d’expériences 
partagées de femmes et d’hommes venus de 
toute la France et de l’étranger. Qu’est-ce que 
l’éducation populaire, comment la faire vivre ? 
Comment agir dans l’urgence et sur la durée 
pour atténuer les effets des aléas 
climatiques ? Ont aussi été abordés, parmi 
d’autres sujets, les problèmes de santé liés à 
la précarité, le défi de l’alimentation, premier 
besoin exprimé par les personnes démunies. 
Tous les travaux de ce congrès étaient tendus 
par la volonté accrue, comme l’a affirmé  
Julien Lauprêtre, président du Secours 
populaire, de créer les « conditions d’une 
nouvelle résistance face à tous les maux 
produits par nos sociétés ».

enfants, jeunes, associations de quartier,  
partenaires étrangers, personnes aidées) et 
ainsi renforcer encore la chaîne de la solida-
rité. Les jeunes et les enfants seront au cœur 
des projets. Pour les premiers, les bénévoles 
organiseront plus de sorties sportives, de 
séjours solidaires avec des partenaires euro-
péens ou sur d’autres continents et créeront de 
nouvelles antennes dans les universités. Paral-
lèlement, le mouvement Copain du monde 
prendra davantage d’ampleur, notamment 
via les villages de vacances, afin d’amener les 
enfants à réfléchir sur eux-mêmes et sur le 
monde. Cinquante Copains du monde étaient 
d’ailleurs présents à Marseille. Le Secours 
populaire continuera à grandir avec eux. 
Olivier Vilain

Ruches, forums, ateliers 
de réflexion ont rythmé le congrès. 

Marcheurs 
solidaires

Copains du monde« Il nous faut  
poursuivre et amplifier 
la construction de la 
solidarité, de bas en 
haut, du nord au sud, 
d’est en ouest. (...) Oui, 
nous jetons les bases 
d’un monde plus juste, 
notre devise est plus que 
jamais d’actualité (...) : 
" Tout ce qui est humain 
est nôtre ! " » 
Julien Lauprêtre, président du Secours 
populaire français
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L’année 2015, marquée par le 70e anniversaire 
du Secours populaire, a vu l’association mul-
tiplier les événements dans l’ensemble des 
fédérations et des comités, avec le soutien de 
200 nouveaux ambassadeurs (artistes, écri-
vains, scientifiques, etc.). Lancé lors de la récep-
tion des Pères Noël verts, en décembre 2014, 
sous le patronage de l’Unesco, le 70e anni-
versaire a offert une salve d’initiatives ori-
ginales. Retenons la Journée des oubliés des 
vacances, le 19 août face à la tour Eiffel, pour 
70 000  enfants et familles accueillies (voir 
photo) ; un millier de jeunes venus de l’étran-
ger ont séjourné auparavant dans les villages 
des Copains du monde, passés de trois, en 
2014, à dix-sept, en 2015. Une exposition a été 
conçue comme support aux actions futures ; 
elle retrace, en 26 panneaux, l’histoire du SPF, 
rappelle les valeurs sur lesquelles s’appuient 
donateurs, bénévoles, partenaires, pour déve-
lopper la solidarité. 

inventivité

À année exceptionnelle, événements excep-
tionnels. L’opération recto/verso (voir 
pages 4-5) a contribué à asseoir la visibilité du 
Secours populaire dans ses engagements pour 
l’accès à la culture. Les dîners de gala, à Nantes, 
Clermont-Ferrand ou Lille, ont permis de lier 
de nouveaux partenariats (entreprises, collecti-

vités locales, élus) afin de dégager des moyens 
logistiques et financiers pour mieux accom-
pagner les personnes en difficulté. Des actes, 
où la modestie l’a disputé au spectaculaire, 
ont permis d’investir de nouveaux espaces : 
des marcheurs bretons ont rejoint Marseille 
au terme d’un périple de 1 170 km ; 70 enfants 
rhônalpins sont partis de Genève pour rallier 
Sète à vélo, exploits sportifs propices aux fêtes 
et aux collectes. On pourrait citer les boîtes 
de galettes aux couleurs de la bande dessinée 
Les Légendaires, en Haute-Vienne, les assiettes 
en faïences HB-Henriot, dans le Finistère, les 
cartes postales créées par cinq dessinateurs 
lors du festival de BD d’Angoulême… La liste 
est longue de ce que les bénévoles, en plus du 
travail accompli jour après jour, ont inventé 
en cette année spéciale. Quant aux Assises à 
Marseille (voir pages 12-13), auxquelles ont 
participé les délégations de plus de 60 pays, 
elles ont affiné les stratégies pour les soli-
darités du XXIe siècle, en France et dans le 
monde. S’y est affirmée la volonté d’instaurer 
des jours heureux, référence au programme 
du Conseil national de la Résistance, après la 
Seconde Guerre mondiale. De 1945 à 2015, le 
Secours populaire a œuvré sans relâche ; il se 
trouve, aujourd’hui, mieux armé pour que se 
concrétise ce grand et généreux projet humain 
nommé solidarité.
Christian Kazandjian

Anniversaire

Un élan sans cesse renouvelé
Des rendez-vous marquants ont, pour  
le 70e anniversaire du SPF, permis d’imaginer 
de concert un avenir plus solidaire.
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Amitié en dessins  
Georges Wolinski, assassiné le 
7 janvier 2015, avec douze autres 
membres du journal Charlie Hebdo,  
a souvent offert au Secours populaire, 
en gage d’amitié, des dessins 
empreints d’humanité. En hommage 
à l’ami disparu, l’association a édité 
une pochette de neuf originaux 
réalisés pour elle (18 euros).  
Renseignements : 01 44 78 22 18 
sophie.lotte@secourspopulaire.fr

Médaille commémorative 
Pierre Bernard (voir hommage 
page 16), auteur, avec le collectif 
Grapus, du logo du Secours populaire, 
a créé une médaille pour les 70 ans de 
l’association. En bronze, elle reprend, 
sur une face, la formule : « Tout ce qui 
est humain est nôtre », sur l’autre, le 
logo. Une œuvre artistique au prix de 
29 euros. Commandes  : 01 44 78 21 69  
daly.ndiaye@secourspopulaire.fr 

Partenariat en vue 
En décembre, le vice-président  
de la République guatémaltèque,  
Juan Alfonso Fuentes Soria et 
l’ambassadeur du Guatemala à Paris 
Marco Chicas ont été reçus par  
Julien Lauprêtre. Ils ont convenu  
de renforcer leur partenariat, noué  
il y a quarante ans, et leurs actions 
communes pour la solidarité. 
Le pays compte 60 % de jeunes, 
dont beaucoup, faute d’éducation  
et de travail, sont la proie des gangs. 
Il s’agit de redonner l’espoir, grâce  
à des programmes éducatifs et 
professionnels, en partenariat avec 
des associations locales, comme  
le fait déjà le SPF, dans la région,  
au Salvador et au Nicaragua.14
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Monde
Des inondations 
ravageuses
inde du sud. Mi-décembre, le Secours populaire 
de la région Rhône-Alpes-Auvergne a apporté  
une aide alimentaire et des produits de premières 
nécessité à des familles sinistrées vivant dans  
la région de Pondichéry, dans le sud-est de l’Inde. 
L’opération a été réalisée grâce à un fonds  
de 5 000 euros et avec l’aide de l’association 
Karunalayam, le partenaire local du SPF.   
Le 2 décembre dernier, des pluies diluviennes 
avaient provoqué des inondations record dans  
le sud de l’Inde, en particulier dans l’État du Tamil 
Nadu. Il s’agit de la pire montée des eaux depuis  
un siècle dans cette région. Le bilan provisoire  
fait état de 279 morts, pris au piège dans leur 
habitation, et de milliers de blessés, parfois 
hospitalisés dans un état critique. Les rescapés,  
qui ont tout perdu, ont été évacués. Des dizaines 
de milliers d’hommes, de femmes et d’enfants  
se sont ainsi retrouvés dans des camps d’urgence 
sans aucune ressource. Pour donner de l’ampleur  
à ses actions, le Secours populaire a lancé un appel 
à la générosité de ses donateurs.

Mission auprès des enfants de la rue
Cambodge.  Du 25 novembre au 
18 décembre, des bénévoles du SPF de 
Lomme et de Roubaix, dans le Nord, ont 
accompagné sept jeunes à Phnom Penh, 
la capitale du pays Khmer. « Le but était 
de leur faire découvrir les conditions de 
vie des enfants dont les familles vivent 
grâce au recyclage des ordures. Nous 
avons aussi apporté des vêtements,  
des jouets et des médicaments », relate 
Fabrice Belin, de Roubaix. La mission  
a séjourné dans les locaux de la French 
Foundation for Cambodian Children 

(FFCC), un partenaire de longue date  
du SPF de Lomme. Toute la semaine, 
l’association offre aux trente enfants 
qu’elle accueille des cours d’anglais et  
de khmer. Les membres de FFCC leur 
apprennent aussi les gestes d’hygiène 
(lavage des dents, etc.) et organisent, 
après le déjeuner, des activités sportives 
ou manuelles. Les jeunes en sont 
revenus avec la volonté de financer  
un véhicule pour que FFCC puisse aller 
chercher des enfants des rues qui vivent 
plus loin de son centre éducatif.

Maroc. Cinq enfants bordelais, âgés de 11  ans 
à 14  ans, ont retrouvé, pendant une semaine en 
octobre, des écoliers marocains, dont ils avaient 
fait la connaissance à Bordeaux, cet été. Accueillis  
par l’association Iflan pour le développement, la 
coopération et la culture (voir P.15), un partenaire du SPF, 
ils ont découvert la vie quotidienne de leurs camarades, 
notamment leurs difficultés à étudier dans de bonnes 
conditions. À l’école de Aït-Ghemate (rattachée au Douar 
de Tiriguioute), où ils se sont rendus avec des cartons 
de fournitures scolaires collectées avant leur départ, ils 
ont offert stylos et cahiers à une centaine d’élèves.  Les 
Copains du monde bordelais ont ainsi appris que, faute 
de place dans les écoles, leurs camarades n’ont que des 
demi-journées de classe et qu’ils doivent marcher six 
kilomètres pour se rendre en cours, les bus n’étant pas 
en nombre suffisant pour conduire tous les écoliers. 
Une réalité qui renforce la motivation des Copains du 
monde à poursuivre leurs actions pour aider leurs amis 
marocains, mais aussi à sensibiliser leur entourage 
aux inégalités liées à l’éducation en France et dans le 
monde. Ils ont à cœur de défendre l’article 28 de la 
Convention internationale des droits de l’enfant qui fait 
de l’éducation un droit. � A.-M. C. 

Des Copains du 
monde à Tiriguioute

Soutien aux  
Sahraouis victimes  
de pluies violentes

inauguration 
d’une école
philippines. Une délégation  
du Secours populaire, conduite 
par son président Julien 
Lauprêtre, s’est rendue sur l’île  
de Busuanga, aux Philippines, 
du 9 au 12 décembre, deux ans 
après le passage du typhon 
Haiyan. Après l’aide d’urgence,  
la fondation Renada, l’association 
philippine Mirasol et le SPF ont 
mené des projets sur le long 
terme, avec la réhabilitation  
d’un atelier de vannerie et  
la reconstruction de l’école  
de Concepcion, inaugurée lors  
de ce séjour. Plus de 300 élèves 
de 6 villages ont pu ainsi 
reprendre le chemin de l’école. 

père noël  
globe-trotter
thaïlande.  
Des centaines d’enfants 
à travers le monde ont reçu 
la visite des Pères Noël 
du SPF. En Thaïlande, par 
exemple, aux petits qui 
vivent dans les orphelinats 
de Baan Dek Dee et de Baan 
Ma Na le SPF a fait parvenir 
de Paris des cadeaux qui ont 
illuminé la fin d’année de 
ces enfants, dont la plupart 
ont été abandonnés et ont 
connu la vie dans la rue.

algérie. Du 17 au 25 octobre, des milliers de 
familles ont été victimes de fortes inondations, 
qui ont ravagé de nombreux foyers, des réserves 
alimentaires, des écoles et des structures de 
soins des Sahraouis, réfugiés depuis quarante 
ans dans la région aride de Tindouf, dans le Sud 
algérien. Le Secours populaire français a collecté 
des fonds et appelle à poursuivre l’élan de 
solidarité pour être en mesure, à travers  
son réseau, d’apporter le soutien nécessaire  
aux personnes sinistrées dont les conditions  
de vie sont déjà extrêmement dures.
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graphiste reconnu dans le monde entier, Pierre Bernard 
est décédé le 23 novembre. Le Secours populaire déplore la perte d’un 
ami fidèle et généreux, un ambassadeur de la solidarité. L’association lui doit 
son logo, imaginé avec le collectif Grapus dont il était co-fondateur. Pour 
refléter l’engagement du SPF et faire écho à l’énergie déployée au quotidien 
par ses bénévoles, il a créé, loin des « trémolos misérabilistes », une expression 
plastique dynamique, joyeuse et porteuse d’espoir en l’avenir. C. K.
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Une collecte pour 
la Journée des oubliés 
des vacances 
COLLECTE. La 11e édition de la Foire à la conserve 
se déroulera du 12 au 18 janvier, dans les magasins 
Carrefour et Carrefour Market et, du 3 au 9 février, 
dans les Proxi market. Ce partenariat repose sur un 
principe simple : Carrefour et les douze marques 
nationales qui participent à l’opération reverseront 
au Secours Populaire 7 % de leurs ventes de pro-
duits conditionnés en boîtes de conserves, réalisées 
durant ces deux semaines de collecte. L’argent ainsi 
réuni contribuera à financer, en 2016, la Journée 
des oubliés des vacances. Ces dix dernières années,  
ce partenariat a permis d’offrir une journée exception-
nelle à plus de 30 000 enfants.

De l’art dans 
les quartiers
art. L’année 2016 sera 
placée sous le signe de  
la culture au SPF de la 
Haute-Vienne. Dès  
le mois de janvier,   
les bénévoles vont y 
commander cinq œuvres 
d’art originales. Placées 
dans différents endroits 
de Limoges, dès cet été, 
elles permettront 
d’organiser des ateliers 
d’expression artistique 
« parce que les besoins 
des personnes aidées  
ne se limitent pas à  
la nourriture », indique 
Jérôme Gady, du SPF 
local. Le chantier durera 
deux ans avec de 
nombreux partenaires, 
dont la Fondation  
de France et la 
Fondation SNCF.

Côte d’Azur, un soutien 
inscrit dans le temps
VACANCES D’HIVER. Le Secours populaire des 
Alpes-Maritimes a organisé une semaine de détente  
à la montagne pour 54 personnes accueillies de Nice, 
d’Antibes, de Cagnes-sur-Mer et de Cannes. Trente-huit 
d’entre elles avaient subi, en octobre dernier, les 
inondations qui ont fait 17 morts dans le sud-est de  
la France. En attendant d’être indemnisées par leur 
assurance, elles sont encore nombreuses à vivre à 
l’hôtel, d’autres sont contraintes d’habiter dans leur 
appartement alors que celui-ci n’a toujours pas été 
réhabilité, faute de moyens. Le Secours populaire  
les aide depuis plusieurs mois. Il leur a notamment 
apporté des appareils électroménagers pour remplacer 
ceux qui avaient été dégradés ou emportés par la 
montée des eaux. « C’est la première chose que ces 
personnes sinistrées nous disent : ’’Partir quelques 
jours nous ferait tellement de bien.’’ C’est pourquoi, 
nous leur avons proposé de venir à l’un des séjours  
de vacances que nous réalisons tout au long de 
l’année », indique Maryline Trabucatti du SPF des 
Alpes-Maritimes. Du 27 décembre au 2 janvier, 
les familles ont pu s’adonner au ski et faire  
de grandes ballades autour de la station de montagne 
de La Colmiane (Alpes du Sud), à une heure de route  
de Nice. Elles ont particulièrement apprécié de fêter  
en commun le réveillon du nouvel an.

Les bénévoles d’Avoine, de Bourgueil et de 
Chinon, trois communes d’Indre-et-Loire, 
ont organisé un concours de nouvelles  
sur le thème des liens entre précarité et 
solidarité. Les 17 textes retenus ont été 
publiés, début janvier, dans un ouvrage 
 au prix de 15 euros. Pour chaque livre 
acheté, 3 euros serviront à renforcer les 
actions de l’association. Patrick Poivre 
d’Arvor, parrain du Secours populaire,  
en a écrit la préface, tandis que Julien 
Lauprêtre, son président, a dédicacé 
l’exemplaire reçu par chaque auteur. 
L’initiative a démarré au printemps 
dernier, où un jury composé de membres 

du Secours populaire a lu les 45 nouvelles 
reçues, établi une grille de notation et 
effectué sa sélection après de longues 
délibérations. La plupart des récits 
relèvent du témoignage et l’un d’eux 
aborde même le genre fantastique.  
« Les textes sont tristes ou joyeux, cela 
dépend, mais ils mettent généralement 
l’accent sur la volonté de se battre pour 
connaître des jours meilleurs », explique 
Frédéric Sirot, à l’origine du concours.

Concours de nouvelles 

France
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En Haute-Garonne,  
un tournoi citoyen 
« Les footballeurs ont du cœur », c’est le 
nom de ce tournoi de football organisé 
depuis quatre ans par le club de Castelnau-
d’Estretéfonds, à l’initiative de la Fédération 
de Haute-Garonne. Un jouet neuf pour 
la hotte des Pères Noël ouvrait le droit à 
participer à cette compétition, où se sont 
retrouvés, le 11 novembre, de jeunes 
footballeurs âgés de 8 ans à 11 ans, ainsi 
que des enfants syriens réfugiés en France. 

En Ariège, collectes de 
jouets par des lycéens
Le 11 décembre 2015, des élèves du lycée 
Gabriel-Faure, à Tournon-sur-Rhône, ont remis 
des jouets qu’ils ont collectés au Secours 
populaire de l’Ariège. Cette action s’inscrit 
dans le cadre de leurs cours d’éducation 
morale et civique qui leur ont permis de  
prendre conscience de la nécessité du 
partage, en particulier au moment de Noël.

Le 7 décembre, le Secours populaire a lancé 
l’édition 2015 des Pères Noël verts, à la Mai-
son de la Radio, à Paris. Parés des couleurs 
de l’espérance, les Pères Noël du SPF per-
mettent, comme chaque année, à toutes les 
victimes de la précarité de vivre les fêtes de 
fin d’année dans la joie. Ils viennent ainsi en 
aide aux enfants, aux jeunes, aux familles, aux 
personnes âgées ou isolées, mais aussi aux 
migrants et aux réfugiés. Julien Lauprêtre, le 
président du SPF, a alerté sur le fait que, à cause 
de l’augmentation continuelle du chômage, 
« plus de familles, plus d’enfants, risquaient de 
ne pas passer de bonnes fêtes de fin d’année ». 
Partout en France, les bénévoles ont collecté 
des jouets neufs et de l’argent, indispensables 
pour remplir les hottes. Grâce à leur implica-
tion, celle des donateurs, des partenaires, des 
mécènes et des enfants Copains du monde, le 
SPF a apporté des milliers de  jouets et de livres. 
Les bénévoles et les personnes aidées ont par-
ticipé à de nombreux repas festifs, spectacles 
ou encore goûters de Noël et réveillons de la 
Saint-Sylvestre. Les Pères Noël verts ont aussi 
apporté des cadeaux aux enfants de 25 pays 
frappés par les catastrophes naturelles, la pau-
vreté ou la guerre. Cette campagne a été l’occa-
sion, selon Julien Lauprêtre, « de ne pas faire 
de la solidarité, la cinquième roue du carrosse, 
mais de construire une nouvelle résistance 

Du bonheur dans la hotte 
des bénévoles
Pour ceux qui subissent précarité et isolement,  
les Pères Noël verts enchantent les fêtes.

contre la misère et la haine ». De nombreux 
parrains et marraines du SPF se sont déplacés 
pour marquer leur soutien à l’association : les 
journalistes Valérie Trierweiler et Catherine 
Laborde, l’animateur de télévision Raphäl 
Yem, les comédiens Christian Rauth et Gérard 
Klein, l’actrice Virginie Lemoine, l’écrivaine 
Irène Frain, l’équipe de handball de l’US Ivry 
ou encore les basketteurs de Levallois-Perret, 
parmi bien d’autres. Ils ont pu admirer les des-
sins réalisés par des Copains du monde en 
classe de 5e au collège Guillaume Apollinaire 
de Paris qui ont dessiné des drapeaux de tous 
les pays. « Nous avons exprimé notre volonté 
de vivre dans un monde en paix, sans atten-
tats et sans pauvreté », a confié Manal, 12 ans. 
Olivier Vilain 

Soirée de lancement des Pères Noël 
verts du SPF, le 7 décembre, avec 600 invités, 
ici l’équipe  de handball de l’US Ivry.

« nous voulons une 
société fondée sur des 
valeurs humanistes 
et solidaires, c’est le sens de 
notre présence aux côtés du 
Secours populaire. »
Amandine Bourgeois, chanteuse 
et marraine des Pères Noël verts. 

Distribution  
de jouets dans  
le camp de Calais 
Le 21 décembre, les Pères Noël verts  
du Secours populaire du Nord sont venus  
les bras chargés de cadeaux jusqu’à  
la « jungle de Calais », un bidonville où 
6 000 migrants tentent de survivre dans 
des conditions sanitaires extrêmement 
dégradées. Pour que la fête soit complète et 
que « Noël n’oublie personne », les bénévoles 
avaient aussi préparé des spectacles.

À Paris, une croisière 
festive et savoureuse
C’est devenu un rituel. Le 31 décembre, 
80 personnes âgées ont été invitées, pour  
la 3e année consécutive, par la Fédération 
des Yvelines à un déjeuner en musique 
à bord d’un bateau sur la Seine. Julien 
Lauprêtre, le président du Secours populaire, 
sera aussi de la fête. Larguez les amarres !  

C a m p a g n e  d e s  P è r e s  N o ë l  v e r ts
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Tous mobilisés !  
Le Secours populaire 
a besoin de moyens 
financiers pour organiser 
ses actions auprès  
des plus démunis.  
Les bénévoles proposent 
ainsi, jusqu’en mars 
prochain, des carnets 
de Don’actions. Cette 
campagne est l’occasion 
de mobiliser un plus grand 
nombre de partenaires  
et de bénévoles, y compris 
parmi les personnes aidées.

La grande tombola populaire

800 000 Français de plus 
vivent sous le seuil de 
pauvreté depuis 2008.
Observatoire des inégalités, 2015

billet « Le Don’actions apporte l’argent 
nécessaire à une pratique de qualité 
de la solidarité. En proposant autour 
d’eux des tickets-dons, les mécènes, 
partenaires, donateurs, bénévoles 
et personnes aidées deviennent les 
ambassadeurs du SPF auprès du grand 
public. Ils renforcent ainsi le réseau 
d’entraide que nous sommes en train 
de construire : les petites rivières de 

la grande tombola populaire  pour aller vers l’océan 
de la solidarité. »
Nicole Rouvet, secrétaire nationale du SPF, coresponsable 
de la solidarité en France.

Merci aux collecteurs-animateurs bénévoles 
du SPF du Pas-de-calais, de Haute-Marne, 
pour le précieux concours apporté 
à la réalisation de ce dossier. 

Personnes aidées,
des actrices de la

solidarité

Don’actions
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Constituer un grand réseau 
autour de l’association pour 
hisser la solidarité à la hauteur 
des besoins, c’est l’orientation 
adoptée par le Secours populaire 
lors de son dernier congrès, qui 
s’est tenu à Marseille, du 19 au 

22 novembre (voir p. 12-13). Pour cela, le SPF 
cherche à encourager le bénévolat parmi les 
2,7 millions de personnes qu’il accompagne 
chaque année. C’est à la fois une manière 
de renforcer l’association, tout en concréti-
sant sa mission d’éducation populaire. « Les 
femmes et les hommes accompagnés par 
les bénévoles sont des acteurs légitimes de 
la solidarité, parce qu’ils sont directement 
concernés et que nous avons besoin de leur 
énergie pour élaborer un projet de société 
plus fraternelle. Leur donner une place au 
sein du SPF, leur proposer de participer au 
mouvement qui l’anime et les aider à relever 
la tête font partie des missions de notre asso-
ciation », analyse Anthony Marque, secrétaire 
national à la solidarité en France. Cette impli-

cation dans le bénévolat, encouragée par le 
SPF depuis plusieurs années, étoffe le lien 
que les personnes accueillies entretiennent 
avec le SPF, ainsi que la confiance qu’elles 
éprouvent à l’égard des autres bénévoles.

Émergence de nouvelles 
voix au sein du SPF

Le Secours populaire ne fait pas la charité, 
mais pratique la solidarité, ce qui implique un 
échange sur un pied d’égalité. Cela nécessite 
de répondre aux besoins essentiels, comme 
l’alimentation ou les vêtements, mais aussi à 
des aspirations comme celle de faire pleine-
ment partie d’une collectivité humaine, d’une 
communauté d’égaux. Cette orientation va 
encore être renforcée. « Nous voulons mobi-
liser un public toujours plus large et faire 
émerger de nouvelles voix au sein du SPF », 
explique Anthony Marque.
Depuis 1998, le Don’actions mobilise tous 
les bénévoles, non derrière une action parti-
culière  – comme l’organisation de vacances, 
le soutien scolaire ou l’accès aux loisirs et à 
la culture – mais pour renforcer le SPF. Cette 
grande campagne annuelle de collecte, qui se 
déroule de décembre à mars, est le moment 

idéal pour convaincre les personnes accom-
pagnées de faire un premier pas vers le béné-
volat. « Nous avons toujours voulu qu’elles 
s’impliquent afin qu’elles prennent toute leur 
place dans la chaîne de la solidarité », sou-
ligne Serge Decaillon, le secrétaire général 
du Secours populaire du Pas-de-Calais, un 
département pionnier dans ce domaine. « Les 
personnes aidées souhaitent souvent s’enga-
ger, mais n’osent pas toujours nous en parler 
car elles sont habituées à voir de nombreuses 
portes se refermer », ajoute Serge Decaillon. 
Ce désir d’engagement s’explique, selon lui, 
par la culture héritée des collectifs de travail 
dans les secteurs de l’acier, des mines, du 
textile ou de la chimie, dans le Pas-de-Calais. 
Des activités qui ont périclité dans les régions 
d’Arras, Lens et Béthune, ces quarante der-
nières années. Résultat, le département est 
affecté par l’un des taux de chômage les plus 
forts de France. Les 800 bénévoles accom-
pagnent 4 500 familles, dont beaucoup de 
jeunes salariés précaires et de nombreuses 
mères élevant seules leurs enfants. « Les 
personnes privées de travail qui poussent la 
porte de nos permanences sont très nom-
breuses à vouloir rester actives et contribuer 
au bien de la collectivité », remarque 

Mehdi Ouridjel
Cathy, aidée par le SPF du Pas-de-
Calais depuis deux ans, a trouvé sa place 
dans le réseau solidaire en participant 
à la diffusion des tickets du Don’actions. 
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encore Serge Decaillon. C’est exacte-
ment le cas de Cathy. Cette agent d’entretien à 
la recherche d’un emploi se rend depuis deux 
ans au SPF de Divion, une petite commune 
du pays minier, avec ses beaux corons en 
briques vermillon et leurs anciens potagers 
à l’abandon. Cathy participe aux braderies 
et au Don’actions. « Avec mon mari et mon 
fils de 20 ans, nous vivons avec l’Allocation 
de solidarité spécifique. Les factures sont 
lourdes et les fins de mois difficiles. Nous 
devons nous appuyer sur la générosité du SPF. 
Il me semble normal d’apporter ma contri-

bution en retour car d’autres personnes sont 
elles aussi dans le besoin », dit-elle. En effet, 
avec l’arrivée de l’hiver, le nombre de familles 
venant chercher de l’aide alimentaire à la per-
manence de Divion est passé de 42 à 100. Ce 
qu’elle aime dans le Don’actions ? Convaincre 
les personnes qu’elle rencontre de participer 
à cette grande collecte en présentant les nom-
breuses actions du Secours populaire : sortie 
à Disneyland Paris, en juillet dernier, soirées 
au cirque, aide alimentaire…
« Nous sommes des membres à part entière 
du SPF », souligne avec fierté Sonia, qui 
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Depuis 17 ans, la grande collecte du Don’actions permet au Secours populaire 
français d’obtenir les fonds qu’exigent un fonctionnement efficace, une 
solidarité de qualité et son indépendance financière. Le chanteur Marcel 

Amont, la présentatrice Catherine Laborde, le comédien Damien Lauretta, l’animateur 
Raphäl Yem, l’écrivain Pierre Lemaitre, la chef d’orchestre Zahia Ziouani et plus de 
200 autres personnalités parrainent l’opération.  Vous pouvez y participer en vous 
procurant des tickets-dons à 2 euros l’unité, auprès du SPF le plus proche de chez vous, 
et ainsi aider ses bénévoles à développer la solidarité en France et dans le monde. 

Pour voir les milliers de lots que vous pouvez gagner, vous pouvez aller sur 
www.secourspopulaire.fr, et cliquez sur l’onglet « Action », sélectionnez alors la 
rubrique « Campagnes », puis sur « Don’actions ». Pour savoir si vous avez gagné le 
premier lot – une voiture Citroën C3 Picasso d’une valeur de 16 600 euros –, il vous 
faudra patienter jusqu’au tirage au sort national, le 18 mars prochain. Les résultats 
seront mis en ligne dès le lendemain sur le site du SPF.

 Don’actions 2016

Renforcer la solidarité populaire

Participer à la tombola populaire, grâce aux tickets-dons, c’est 
la promesse pour le SPF de dispenser une aide de qualité en lui donnant les moyens, 
par exemple, de chauffer ses permanences d’accueil ou encore d’agrandir ses locaux. 

Don’actions

« Je centralise 
les dons matériels 
de nos partenaires 
qui appartiennent 
au monde de l’entreprise. 
Je mets de côté le linge 
de maison, les produits 
hi-fi, les caméscopes, 
entre autres, pour 
constituer les lots qui 
nous servent localement 
à organiser plusieurs 
tirages au sort pour le 
Don’actions. Il y a un lien 
direct entre le succès 
de la collecte, le nombre 
et la qualité des lots 
proposés. »
Émilie, du SPF du Pas-de-Calais
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Je rejoins le Secours  
populaire français
 je deviens
bénévole
80 000 bénévoles 
mettent en 
œuvre la 
solidarité  
au quotidien. 
En France,  
dans le monde 
entier. Auprès 
des jeunes, des retraités, des 
familles, auprès de ceux que  
la détresse n’épargne pas.

Les comités proche de chez vous
secourspopulaire.fr

Pourquoi pas vous ?

Contactez-nous

ressées ce que le Secours populaire compte 
faire avec une partie de l’argent collecté. Ces 
dons servent à mener l’activité de l’associa-
tion, à renforcer sa logistique et ses infras-
tructures. En effet, la solidarité a besoin de 
financements pour être mise en œuvre et se 
développer. L’argent réuni au cours de la tom-
bola populaire sert aussi bien à louer un bus 
pour une sortie qu’à chauffer les nombreuses 
permanences. Des activités comme l’aide 
alimentaire demandent des moyens 

vit avec sa fille Océane (16 ans) et son fils 
Maxence (12 ans), à Houdain, une ville voi-
sine de Divion. Aidée par le SPF depuis quinze 
ans, elle donne souvent « un coup de main 
car il faut que l’association ait les moyens de 
répondre aux besoins des personnes dému-
nies ». Toujours partante, elle participe aux 
chasses aux œufs et à tous les Don’actions. 
L’année dernière, elle a diffusé douze carnets 
de tickets-dons auprès des membres de sa 
famille ou de ses voisins : « Je fais du porte-à-
porte et j’essaie aussi de toucher des gens que 
je ne connais pas en proposant aux amis du 
club de football de mon fils ou aux collègues 
de mes beaux-frères de participer à la grande 
tombola populaire en faveur du SPF. »
Sonia n’y consacre pas seulement du temps 
et de l’énergie, mais aussi un peu d’argent, 
un don de quelques euros. Un geste qui lui a 
porté chance. Lors du tirage au sort national 
du 28 mars dernier, l’un de ses tickets-dons a 
obtenu le premier lot, une Citroën Cactus C4 
Crossover, qu’elle n’aurait jamais pu s’acheter. 
Pour mieux convaincre de prendre des tic-
kets-dons, Sonia explique aux personnes inté-

« Les milieux populaires 
se mobilisent régulièrement, mais de 
manière ponctuelle. L’entraide reste une 
pratique et une valeur bien vivantes. »
Yasmine Siblot, professeur de sociologie à Paris 8 et co-auteure 
de Sociologie des classes populaires contemporaines, Armand Colin, 2015

 Si l’on considère les 
employés des métiers de 
services, qui sont 
essentiellement des femmes, 
et les ouvriers qui travaillent  
en usine (à 80 % des hommes), 
les milieux populaires 
représentent la moitié de la 
population française. Compte 
tenu de leur nombre 
important, il est frappant  
de constater leur disparition  
du monde hétérogène des 
associations, des syndicats  
et des partis politiques.  
Les milieux populaires sont 
devenus rares parmi les 

militants et les élus. Ils 
apparaissent aussi de moins 
en moins dans les discours 
produits par ces institutions. 
Pour autant, toutes les études 
montrent que la capacité de 
mobilisation des ouvriers, des 
employés et de leur famille 
existe toujours. Celle-ci peut 
prendre des formes collective 
ou individuelle. Elle s’exprime 
aussi bien sur les lieux de 
travail que dans les quartiers 
d’habitat populaire. Le plus 
souvent, le bénévolat y prend 
la forme d’une aide à l’égard 
des plus démunis ou d’un coup 

de main ponctuel en cas de 
coup dur. Parallèlement, les 
ouvriers et les employés font 
aussi des dons pour des causes 
qui ont été médiatisées, 
comme les catastrophes 
naturelles dans un pays 
lointain. Il m’apparaît très 
important que des asso
ciations, comme le Secours 
populaire, continuent à 
s’adresser à cette partie de  
la population afin de l’inclure 
dans la société. C’est une 
condition nécessaire pour 
que ce groupe puisse défendre 
ses intérêts.

1 260 
partenariats (sans compter 
les buralistes) ont été noués 
pour le Don’actions, 
en 2014, une augmentation 
de près de 20 %. 
Commerçants, clubs 
sportifs, associations locales 
constituent des relais très 
efficaces de l’action 
de collecte du SPF.

DR



importants. Si une enseigne de grande dis-
tribution offre des palettes de produits lai-
tiers, par exemple, les bénévoles doivent les 
transporter très vite, les entreposer dans un 
local disposant de frigos pour ne pas briser la 
chaîne du froid, il faut un chariot élévateur, 
des véhicules pour les acheminer dans les 
comités et les antennes du Secours populaire, 
etc. Bref, sans argent, la solidarité est bridée. 
Dans le Pas-de-Calais, le SPF loue un entrepôt 
de stockage de denrées de 1 500 mètres carrés 
à Sainte-Catherine, près d’Arras

 l’appui des partenaires 

Non loin de là, un comité a consacré 
l’argent collecté durant deux campagnes 
du Don’actions à l’achat d’une chambre 
froide. Cette année, les bénévoles du dépar-
tement souhaitent aussi financer l’équipe-
ment – bureaux, chaises, ordinateurs – et les 
frais de fonctionnement (téléphone, chauf-
fage et électricité) de cinq nouveaux comi-
tés. En 2016, le Secours populaire ouvrira ses 
portes à Berck, à Bapaume, Longuenesse, ainsi 
que dans deux villes de l’ancien bassin minier 
(Grenay et Burbure). Les petites structures du 
Secours populaire ont, elles aussi, leurs pro-
jets. C’est le cas en Haute-Marne, un « dépar-
tement très pauvre, essentiellement rural, 
dont beaucoup de jeunes s’en vont », explique 

Josette Mérivot, la secrétaire générale du SPF 
local. Il y a deux ans, les dons collectés lors 
de la grande tombola populaire ont permis 
d’acheter un utilitaire Renault Master afin 
de remplacer la vieille fourgonnette dont se 
servaient les bénévoles pour chercher l’aide 
alimentaire à Chaumont et la répartir dans 
les comités. Cette année, le Don’actions ser-
vira à équiper le nouveau local de Langres 
(étagères, bureaux, fournitures, etc.). « Ce 
changement est indispensable pour mieux 
accueillir les personnes en difficulté. À notre 
ancienne adresse, elles étaient obligées d’at-
tendre dehors, faute de place », relate Régis 
Collier, responsable de cette campagne. Les 
90 bénévoles du département s’appuient sur 
des partenaires (les commerçants, les clubs 
sportifs…) et sur les 1 200 familles accueillies, 
qui reçoivent chacune un carnet de Don’ac-
tions à diffuser. Pour la plupart, ce sera leur 
seul engagement de l’année. Mais celui-ci 
est indispensable, raconte l’écrivain Pierre 
Lemaitre, l’un des parrains du SPF et prix Gon-
court 2013 : « Le Secours populaire doit pou-
voir compter sur tout un réseau de bénévoles, 
dans un maximum de champs de la société 
française. Que certains s’impliquent à plein 
temps et d’autres plus ponctuellement, peu 
importe : pour faire vivre la solidarité, toutes 
les gouttes d’eau comptent. »
Olivier Vilain  

Don’actions

« Deux euros, ça peut 
changer beaucoup de 
choses, alors je prends des 
tickets-dons et j’encourage 
mes clients à faire la même 
chose. C’est ma manière 
de soutenir les actions du 
Secours populaire. Aider les 
gens dans le besoin suppose 
toute une organisation, une 
infrastructure et des frais. »
Boussad, donateur et propriétaire du café 
Au Relais d’Houdain, à Houdain 
(Pas-de-Calais)

250 000  
briquets BIC seront fabriqués 
aux couleurs du SPF, en 2016. 
Ils seront vendus dans le 
réseau des buralistes, qui 
soutient le Don’actions depuis 
trois campagnes. Une partie 
du produit de la vente sera 
attribuée au SPF. 
D’autres partenaires 
participent à la grande 
tombola populaire : Touristra 
Vacances a fait don de 
10 séjours ; Conforama 
fait notamment don d’une 
tablette numérique ; Le Petit 
Robert offre 10 dictionnaires ; 
Titres Cado apporte 4 cartes 
cadeaux. Toute cela renforce  
le grand réseau de solidarité  
du Secours populaire.

«les bénévoles  
du SPF nous donnaient, 
à ma mère et moi, 
du temps, de l’amour 
et de l’énergie. »
Raphäl Yem, animateur de télévision, parrain du SPF

« Adolescent, j’ai bénéficié du soutien  
du SPF d’Hérouville-Saint-Clair, dans le 
Calvados, où je vivais avec ma mère. Je me 
souviens d’elle allant chercher de quoi nous 
faire manger. À la permanence du Secours 
populaire, il y avait toujours quelqu’un  
pour l’écouter, la conseiller… Ces bénévoles 
nous ont donné du temps, de l’amour  
et de l’énergie. Des gens formidables  
qui n’étaient pas bien riches non plus.  

Ils rencontraient souvent, eux aussi,  
des difficultés et malgré tout ils étaient là, 
la tête haute, pour nous aider. Dès que j’ai 
pu, j’ai récupéré des livres et des disques 
pour que des enfants démunis passent  
de bonnes fêtes de fin d’année. Aujourd’hui, 
je vous encourage à faire des dons à 
l’occasion de la grande tombola populaire 
et à prendre, comme moi, autant de 
tickets-dons que possible ! »
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Argent 333‰ 
Diam. : 31 mm - Poids : 17 g 
Qualité de frappe : neuve et non circulée

Investissez dans l’argent pour 10€ seulement ! 
Les monnaies de circulation en métal précieux, comme cette édition 2016 de la pièce de 10€ argent 333‰ “Coq”, 
suscitent en France un réel engouement de la part des collectionneurs. Ainsi la pièce de monnaie 10€ argent 
900‰ “Euros des Régions - Champagne-Ardenne”, émise en 2010 par la Monnaie de Paris, est aujourd’hui très 
recherchée : du fait de sa rareté, la valeur de cette pièce a augmenté de plus de 14 fois en 5 ans. Réservez donc 
dès maintenant votre exemplaire de la pièce de 10 Euros “Coq” 2016 argent et recevez en cadeau un élégant 
livret de présentation, ainsi que votre monnaie de 2 Euros “Liberté” de 2015.

Offre exceptionnelle limitée à 1 pièce de 10 Euros par foyer, le tirage étant limité.

LE DÉLAI DE RÉSERVATION EXPIRE LE 29.02.2016.

Offre valable pour la France métropolitaine dans la limite des stocks disponibles. Conformément à la loi informatique et liberté n°78-17 du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès,  
de rectification et de suppression des données personnelles vous concernant auprès de Société Française des Monnaies, 90 Avenue de Flandre, 75940 Paris Cedex 19. RCS: PARIS 509 629 820 

Complétez, découpez et postez dès aujourd’hui votre coupon d’échange :

COUPON D’ÉCHANGE N° 1018559 
A compléter et à retourner à Société Française des Monnaies - TSA 80026 - 75924 Paris Cedex 19 

❏ Chèque à l’ordre de Société Française des Monnaies
❏ Carte Bancaire

✗

✁

3 derniers chiffres 
au dos de votre carte Expire fin

Date et signature :

ou

TSA 80026 - 75924 Paris Cedex 19

typo : Old Style7 roman

Mon adresse :    ❏ Mme    ❏ M.

Prénom

Nom

Adresse

Code postal                Ville

Téléphone               Adresse e-mail (pour recevoir nos offres par email)

Commandez aussi par téléphone 

0892 - 561 461*

*Du lundi au samedi de 8h à 20h - 0,30 €TTC/min

www.stefm.fr/coq-liberte

❏ OUI, je souhaite profiter de l’échange de la pièce de monnaie française 
2016 de 10 Euros “Coq” argent au prix d’émission officiel de 10 Euros 
seulement (+2.50 Euros de frais de port), soit 12.50 Euros avec en cadeau la 
pièce de 2 Euros française 2015 “Liberté”. Je recevrai mes 2 monnaies courant 
janvier. Je bénéficie de la garantie “satisfait ou remboursé” sous 15 jours. 
Je ne prends aucun engagement par ailleurs.
Je joins mon paiement de 12.50 Euros par :

✓

CONVERGENCE-230x300-10eurosCoq2016-Offre1018559.indd   1 10/12/2015   09:38



La Sécurité sociale

Une institution créée pour 
favoriser la cohésion sociale

Colette Bec *, professeur de sociologie et membre 
du Laboratoire interdisciplinaire de sociologie 
économique (LISE), unité de recherche du CNRS 
et du Conservatoire national des arts et métiers.

 
« La Sécurité sociale a été 
pensée et fondée en 1945 à la 
sortie de la Seconde Guerre 
mondiale, un moment de l’his-
toire marqué par une volonté de 
changement après les horreurs 
du nazisme. Les quatre grandes 

familles politiques du moment, à savoir : les 
socialistes, les communistes, les gaullistes et 
le Mouvement républicain populaire (MRP) 
portaient la volonté de penser une société 
nouvelle et plus juste, qui relèverait de choix 
collectifs. Les auteurs contemporains de 1945 
parlent tous d’une victoire de l’idée socialiste, 
selon laquelle les deux valeurs constitutives 
d’une société démocratique, la liberté et l’éga-
lité, ne peuvent pas exister dans une société 
où il n’y aurait pas une politique de protection 
sociale. Depuis la fin du XIXe siècle apparaît 
l’idée, qui sera explicitée de façon plus ambi-
tieuse en 1945, notamment à la suite du pro-
gramme du Conseil national de la Résistance 
(CNR), qu’il ne peut pas y avoir de liberté indi-
viduelle sans protection et qu’il ne peut pas y 
avoir d’égalité sans solidarité. Comme le disait 
le père fondateur de la Sécurité sociale Pierre 
Laroque : "La Sécurité sociale, pour être effi-
cace, doit reposer sur une solidarité nationale. 
Tout le monde doit participer à ses charges 
dans la mesure de ses moyens." Or, la mise 
en application de ce principe a rencontré des 
résistances extrêmement importantes ; plu-
sieurs corps professionnels se sont opposés à 
l’exigence d’une caisse unique, pensant ainsi 
préserver leurs privilèges. Le patronat ne s’op-
posait pas à une participation à des assurances 
sociales, mais seulement pour les risques qui 
leur paraissaient relever du domaine du tra-
vail. On vidait ainsi le projet de sa philosophie, 

qui repose sur la solidarité nationale. Deux 
conceptions se sont alors affrontées : la pre-
mière défend une protection nationale pour 
l’ensemble de la société, la Sécurité sociale 
devant être une institution ayant pour voca-
tion de solidariser l’ensemble de la société. 
La seconde est plus catégorielle et restreinte 
à la solidarité professionnelle. Avec le temps, 
force est de constater que la deuxième concep-
tion tend à s’imposer. L’histoire de la Sécurité 

sociale est longue et complexe. À partir des 
années 1970, alors que le chômage réapparaît 
et que les discours néolibéraux reviennent en 
force, la Sécurité sociale est critiquée, accusée 
d’être une charge pour l’économie, un handi-
cap à la compétitivité. On relègue au second 
plan sa finalité politique, celle qui en fait une 
institution de cohésion sociale et d’émancipa-
tion. On ne débat plus de la place de la Sécurité 
sociale dans la société, mais de sa place dans 
l’économie. 

interdépendance

La question de la solidarité, entendue comme 
organisation de l’interdépendance des indi-
vidus, n’est plus posée. Avec un taux de rem-
boursement qui se situe aujourd’hui entre 
50 % et 55 % pour les soins courants, les com-
plémentaires santé s’imposent. C’est là une 
source d’inégalités fondamentale. Ceux qui 
n’ont pas les moyens de financer une complé-
mentaire ne peuvent pas être soignés correc-
tement. La Sécurité sociale avait été organisée 
sur le système de la répartition, alors que les 
complémentaires privées facultatives ne 
servent qu’à ceux qui les souscrivent. Si cette 
tendance se consolide, on risque de revenir 
à une dualisation de la protection. Je suis 
convaincue qu’il faut reposer les questions 
en termes politiques. L’individu n’existe que 
dans la société, il ne peut y avoir de liberté 
individuelle sans une organisation collective 
qui produit cette liberté. Comme l’affirmait 
Pierre Laroque : "La solidarité n’est pas un 
sentiment inné, il faut donc l’éduquer." Alors 
que la Sécurité sociale fête ses 70 ans, le défi 
est de revenir à cette solidarité, qui exige un 
investissement politique et une éducation des 
citoyens à ce principe. »

Ça fait débat La Sécurité sociale, née  
il y a 70 ans dans le sillage 
du Conseil national  
de la Résistance, qui avait 
promis des « jours 
heureux », a représenté  
un facteur de progrès et  
de justice sociale. Elle n’a 
pourtant jamais été aussi 
menacée. 
Propos recueillis par Fabienne Chiche.

« À partir des années 
1970, alors que le 
chômage réapparaît  
et que les discours 
néolibéraux reviennent 
en force, la Sécurité 
sociale est critiquée, 
accusée d’être 
un handicap 
à la compétitivité. » 

DR
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« La Sécurité sociale relève fon-
damentalement de la logique 
du commun. Des ressources sont 
mises en partage pour protéger des 
risques économiques et vitaux : se 
soigner et se reposer. Ce principe a 
été en partie dévoyé par l’étatisme, 

puis l’institution elle-même a été confisquée 
par des logiques de rationalisation gestion-
naire relevant, non plus du principe de soli-
darité, mais des principes de rendement et 
de compétitivité, le fameux "coût du travail". 
Sauver la Sécurité sociale comme institution 
du commun suppose de mener deux combats, 
celui du gouvernement démocratique et celui 
de l’égalité sociale devant les risques. L’ob-
jectif de l’égalité ne peut être atteint que par 
une nouvelle fondation de la Sécurité sociale, 
sous la forme, par exemple, d’un "parlement 
social", dans lequel associations, syndicats, 
collectivités locales, représentants directs des 
citoyens auraient le pouvoir de délibération 
et de décision. Le néolibéralisme est hos-
tile à la perspective d’une solidarité et d’une 
redistribution assimilées à un "assistanat" 
déresponsabilisant. Tout au plus faudrait-il 
aider les "pauvres méritants" comme les qua-
lifiait au XIXe siècle Herbert Spencer, l’un des 
ancêtres du néolibéralisme. Parfois, on veut 
bien admettre qu’un mince filet de sécurité 
est nécessaire, mais l’essentiel des risques 
reste couvert par des individus dits "respon-
sables", se dotant d’assurances privées et épar-
gnant sagement pour bénéficier d’une rente 
pour leur retraite. Que chacun se débrouille 
sur le marché pour saisir les opportunités les 
meilleures ! Friedrich Hayek, le chef de file du 
néolibéralisme d’après-guerre, expliquait que 
la justice sociale était un mythe dangereux 
et que les dispositifs de la Sécurité sociale 
conduisaient au totalitarisme. Les politiques 
néolibérales individualisent la couverture du 
risque en fonction de caractéristiques sup-

posées "personnelles", alors qu’il s’agit en 
grande partie de propriétés des individus. 
Les mécanismes de la Sécurité sociale, par 
définition, socialisent les risques au lieu de 
les individualiser, et donc établissent un lien 
intergénérationnel fort qui vient relayer, ren-
forcer et compléter des liens qui existent dans 
les systèmes de parenté. La tendance actuelle 
consiste à "privatiser" ce lien intergénération-
nel, avec pour effet d’accroître les inégalités. 
Les assurances vie et décès sont devenues 
un formidable "gâteau" que se disputent les 
assureurs. Les parents sont conduits à aider 
de plus en plus leurs enfants qui ont du mal 
à entrer dans l’emploi. Renverser cette orien-
tation, qui va finir par détruire les institutions 
de solidarité, est fondamental. Réorganiser la 
société autour d’un principe commun, c’est 
la réorganiser autour de l’"inappropriable". 
La propriété privée, qui est l’institution juri-
dique de base de notre société capitaliste, ne 
peut pas résoudre les problèmes du vivre-
ensemble. Il faut faire prévaloir un droit pour 
tous à l’usage des biens et des services, ce que 
nous définissons comme un "droit du com-
mun". L’"inappropriabilité" signifie concrète-
ment la décision que la solidarité ne doit pas 
être confisquée par des institutions privées 
qui font du profit sur un besoin fondamental ; 
cela signifie que la culture ne doit pas être 
confisquée par des groupes particuliers qui se 
réservent les œuvres d’art ou les savoirs en les 
retirant de la circulation sociale ; que la santé 
ne doit pas être le privilège de ceux qui pos-
sèdent les moyens de se payer une "médecine 
de riches". Une société a le pouvoir de décider 
de retirer du domaine de la propriété privée 
des moyens matériels ou immatériels pour 
les mettre au service de tous. »

*Co-auteur, avec Pierre Dardot, de Commun,  
essai sur la révolution au XXIe siècle, éd. Poches/
La Découverte, 2015

La nécessité de réorganiser la société 
autour d’un principe commun

Christian Laval *, Professeur de sociologie à l’université Paris Ouest 
Nanterre La Défense

« La propriété privée, 
qui est l’institution 
juridique de base  
de notre société 
capitaliste, ne peut 
pas résoudre les 
problèmes du vivre-
ensemble et de la 
survie de l’humanité.  
Il faut faire prévaloir 
un droit pour tous 
à l’usage des biens 
et des services. »

DR

poursuivez le débat : adressez vos courriers à Convergence 
Secours populaire, 9-13 rue Froissart 75140 Paris cedex 03.
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La vie  
des mots

Forces vives

Métaphore apparemment neutre, l’expression 
« forces vives » a pu s’appliquer, de la Libération 
aux années 1980, à toutes les classes sociales, 
dont celle des travailleurs. Elle est aujourd’hui 
devenue un révélateur de rapports 
de domination, suggérant une hiérarchie fondée 
sur une vision avant tout élitiste de la société.

Recto/
Verso
Comité de Clichy 
du Secours populaire 

Le 11 novembre, dans 

le cadre de l’opération 

Recto/Verso, les enfants 

du Secours populaire de 

Clichy ont eu la chance 

de visiter la Fondation 

Louis Vuitton, à Paris. 

Très impressionnés  

par l’architecture, 

passionnés par les 

commentaires d’Aurore, 

notre guide qui les a 

captivés (...), tous sont 

rentrés fatigués mais 

enchantés, fiers et 

pressés de partager 

leurs  découvertes avec 

leurs copains d’école !

C’est  
écrit

Adressez vos courriers à
Convergence
Secours populaire français, 
9-11 rue Froissart  
75140 Paris cedex 03 
ou envoyez vos emails  
à convergence@
secourspopulaire.fr

réagissez !

C’est devenu une tradition. En janvier,  
le président de la République, le Parlement  
et les ministres adressent leurs vœux aux 
représentants des corps constitués : ceux de 
la magistrature, des autorités religieuses,  
des armées, etc. L’une de ces cérémonies est 
réservée aux « forces vives de la nation », 
à savoir les syndicats de salariés et les 
organisations patronales. Apparemment 
neutre et objectif, l’emploi de l’expression 
« les forces vives de la nation » est une 
manière de hiérarchiser le monde social : d’un 
côté, les « forces vives », objets de toutes les 
attentions ; de l’autre, ceux que l’on considère 
implicitement comme des « poids morts », 
toujours absents de la photo officielle. Cette 
dichotomie est illustrée par la commission 
constituée à l’Assemblée nationale, en 
avril 2014, afin d’enquêter sur « l’exil des 
forces vives hors de France ». La dizaine de 
députés à l’origine de cette initiative 
parlementaire s’alarme alors de ce que le 
pays perde « sans réagir un certain nombre 
de ses forces vives : entreprises, sièges 
sociaux, entrepreneurs ou même futurs 
grands managers (…) ». Il y a peu de place sur 
la photo. Dans la France du plein emploi, à 
partir de la Libération et jusqu’aux 
années 1980, les « forces vives » désignaient 
un cercle beaucoup plus large, incluant les 
travailleurs, ceux-là même qui produisent la 
richesse et élèvent le niveau de vie de la 
population, y compris pendant leur temps de 
repos, où ils reconstituent leur force de 

travail. En 1958, le cinéaste Jean Delannoy 
dans son adaptation du roman de Georges 
Simenon, Maigret tend un piège, Jean Gabin, 
qui incarne le célèbre commissaire, après 
avoir été un acteur fétiche pendant les 
années du Front populaire, apprend ainsi à la 
Radio télévision française (RTF) que « les 
forces vives de la nation semblent se 
concentrer sur les bords des plages ou sur les 
berges des rivières ». Le farniente, hors de 
l’usine ou du bureau : un instantané rendu 
possible par le développement des congés 
payés, à partir de 1936.  
Avant de circuler dans la sphère médiatique, 
l’expression « forces vives » a d’abord été un 
concept scientifique, apparu à la fin du 
XVIIe siècle et objet de controverse parmi les 
philosophes et mathématiciens, opposant 
notamment Leibniz, d’une part, et Descartes 
et Newton, de l’autre. Par ses études sur 
l’énergie, la physique moderne a, au 
XIXe siècle, dépassé les deux théories 
concurrentes, donnant finalement raison à 
d’Alembert, l’encyclopédiste, pour qui cette 
querelle n’était qu’une « dispute de mots ». 
Cette « dispute de mots » est désormais 
passée dans le domaine social. Dans son 
célèbre essai L’Horreur économique (Fayard, 
1996), qui dénonce la précarisation du 
monde du travail, Viviane Forrester avait 
dénoncé l’usage de l’expression « forces 
vives », devenue un élément incontournable 
du discours utilisé par les privilégiés pour 
imposer leurs intérêts. 
Olivier Vilain
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""

Communiqué

100% Naturel - Super efficace - Écologique !

uSimplifiez-vous la vie
uÉconomisez des heures
d’efforts et d’énervement

uÉpatez vos amis
uRéalisez de belles économies
uProtégez votre santé
et l’environnement...

CONSOMMEZ SAIN,
DÉPENSEZ MOINS !

Quand vous parlez de Bicarbonate à quel-
qu'un, le plus souvent la personne vous

répond : "Oh oui, le Bicarbonate je connais, mes
parents et grands-parents l'utilisaient couram-
ment pour la digestion, cuire les légumes, blan-
chir les dents ou faire la lessive !"

Mais peu de gens savent qu'il a des proprié-
tés méconnues et EXTRAORDINAIRES : il peut
servir pour une multitude de choses et nous rendre
d'immenses services...

Vous allez aller de surprises en surprises et
bientôt vous ne pourrez plus vous en passer... 

ENTRETIEN Ne gaspillez plus
votre argent en produits coûteux !

Profitez plutôt de la redoutable efficacité du
Bicarbonate. Il peut à lui seul remplacer de nom-
breux produits ménagers ! Essayez vite toutes ces
bonnes astuces et les corvées deviendront vite un
vrai plaisir.
uGrille de la hotte : le conseil de la page 110 vous

fera soupirer... mais de satisfaction...
uVotre argenterie sera rutilante ! P.116
uFaites vous-même votre assouplissant - p.167
uPour terrasser les taches tenaces, voyez p.170.
uL'astuce pour vous débarrasser des moisissures

sur les joints - p.124
uFini les mauvaises odeurs : le Bicarbonate est

un absorbeur d'odeurs hors pair ! P.151
Grâce à lui vous ferez des économies consi-

dérables mais aussi un geste pour notre planète
car il est naturel et écologique, et en plus très facile
à utiliser !

CUISINE Épatez vos amis grâce
aux petits trucs des grands chefs !

Le Bicarbonate est aussi un ingrédient précieux
pour le plus grand plaisir de nos papilles.

uLe secret pour réduire le temps de cuisson (et
l'odeur !) de nombreux légumes en les rendant
plus digestes, fabriquer votre levure, réussir
toutes vos sauces, des crêpes plus légères,
attendrir toutes les viandes... Découvrez des
centaines d'autres astuces et recettes originales 
et délicieuses à partir de la page 79.

uComment préparer un spray nettoyant pour vos
fruits et légumes non bio - p.80

uOdeurs tenaces (oignon, ail, poisson) : ce "piège
à odeurs" aura raison de ces effluves - page 88

SANTÉ Un remède incroyable - que 
nos grands-mères utilisaient déjà - à
avoir dans sa pharmacie pour résoudre 
de nombreux petits problèmes de santé !

Voyez tout ce qu'il peut faire pour vous :
uProblèmes respiratoires, allergies ? Faites la 

chasse aux acariens grâce à cette arme naturelle
redoutable - p.129

uArthrite, rhumatismes : un soulagement efficace
et naturel - p.31

uCe bain soulagera les démangeaisons et les irri-
tations cutanées - p.37

uGrippe, rhume, rhume des foins, sinusite, nez
bouché : voyez la solution page 43.

uVoyez comment soulager les douleurs muscu-
laires - p.36

uDécouvrez comment ce produit "miracle" peut
vous aider en cas de digestion difficile, aigreurs,
douleurs d'estomac, remontées acides et autres
misères digestives - p.38

BEAUTÉ Un des meilleurs produits
de beauté naturels !

Prenez soin de votre beauté de façon naturelle,
facilement et sans vous ruiner grâce aux vertus
insoupçonnées du Bicarbonate pour l fabriquer
vous-même votre dentifrice et retrouver un sou-
rire éclatant lvous débarrasser des pellicules
l avoir une peau douce comme de la soie... et
aussi de nombreuses recettes inédites pour
lvous concocter un déodorant 100 % naturel
lun shampooing surdoué pour des cheveux en
bonne santé ldes sels de bain vitalisants pour
votre peau lun gel de rasage apaisant lun soin
idéal pour des mains et des ongles magnifiques !

JARDIN Le remède écologique
pour soigner votre jardin

Découvrez les extraordinaires propriétés du
Bicarbonate pour votre jardin. Vos légumes
seront plus beaux et vos voisins voudront
connaître votre secret ! Voyez à partir de la page
203...
uFini les insecticides dangereux. Un puissant

insecticide universel et biodégradable facile à
faire. Vous avez déjà tout sous la main - p.216

BRICOLAGE Épatez les meilleurs
bricoleurs avec des astuces inédites
à base de Bicarbonate ! Par exemple :
lDéboucher l'évier sans problème, léconomiser
vos efforts pour décoller les vieux papiers peints,
léliminer la rouille, lentretenir votre voiture...
let beaucoup d'autres secrets pour bricoler malin
à moindre coût !
Essayez vite librement pendant 365 jours, ce
guide indispensable qui vous fera gagner beau-
coup de temps et d'argent...

Le Guide Pratique du Bicarbonate
doit vous rapporter

plus de 10 fois son prix !
(sinon nous vous le remboursons)

qJe profite de cette offre, envoyez-moi mes
2 CADEAUX GRATUITS et DÉFINITIFS :
l"Arthrose, Arthrite, Rhumatismes... Les meilleurs traite-

ments naturels pour vous soulager" et
l"Nos Meilleurs Trucs de la Maison"

üOui, je veux profiter de cette offre et recevoir le "Guide Pratique du
Bicarbonate" pour régler une multitude de problèmes de tous les jours, que
ce soit pour l la maison l le jardin l la cuisine l la beauté let même la
santé... Je bénéficie d'une Offre de Lancement Exceptionnelle et je 
suis protégé par la Garantie Formelle de 365 jours : 100% Satisfait
(sinon je vous retourne le livre et je suis remboursé). Je ne prends donc
aucun risque !

Dans ces conditions, envoyez-moi mon guide au prix de 35 € + 4,95 € de participation
aux frais d'envoi, soit un total de 39,95 € (au lieu de 46,95 €).
Je règle par :
q Chèque libellé à l’ordre de CLN

q CB n°
Expiration Signature :
3 derniers chiffres au dos de la CBAP

 B
IC
A 
/ V

1

qMme qMr                             
Nom ...............................................................................................................................................
Prénom .......................................................................................................................................
Adresse ......................................................................................................................................
Code postal ............................................................................................................................
Ville ................................................................................................................................................

Téléphone ................................................................................................................................
Date de naissance ...........................................................................................................

Vous bénéficiez d'un droit d'accès et de rectification des informations vous concernant sur notre fichier conformément à l'article 27 de la loi Informatique et Libertés. Elles peuvent être communiquées aux organismes liés contractuellement au Centre du Livre Naturel, sauf opposition de votre part.

441

Offre de Lancement - 100% Satisfait ou Remboursé - (Valable 3 semaines)

Économisez 7E et en plus, recevez  2 Cadeaux Gratuits
A retourner au : Centre du Livre Naturel, Service de Traitement des Commandes,

CS 60073, 59963 Croix cedex Tél. 09 74 50 35 00
PCACG01

7Ede réduction !
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1942

La Pologne est envahie depuis plus de 
deux ans lorsque le IIIe Reich impose 
ses projets génocidaires de la Volga à l’At-
lantique et du cercle polaire à la Crète. Sous 
son joug, les peuples européens subissent une 
occupation marquée par la terreur, les exé-
cutions et les privations. De 1941 à 1945, le 
pillage perpétré par la Wehrmacht est si impi-
toyable que sur 7 millions de Grecs, « 500 000 
périrent de faim, de froid et de maladies * ». 
Le blocus continental mis en place dans une 
logique de guerre totale par l’amirauté bri-
tannique aggrave la crise, « particulièrement 
pour les plus vulnérables ». Outre-Manche, 

Sous la botte nazie, la population grecque meurt de faim. 
Les associations britanniques de solidarité lui apportent 
des produits de première nécessité, en dépit du conflit 
qui fait rage et des orientations politiques de leur pays.

En 1942, l’organisation Oxfam, qui vient de 
naître, et la Croix-Rouge britannique portent 
secours aux Grecs, sous occupation nazie. 

les organisations humanitaires décident, en 
1942, d’intervenir. Des citoyens créent l’Ox-
ford Committee for Relief Famine (Oxfam) 
pour financer des convois d’aide, avec la dias-
pora grecque et la Croix-Rouge britannique. 
Churchill craint que les tonnes de vivres et 
de médicaments soient détournées par les 
occupants, mais finit par donner l’ordre à la 
Royal Navy de les laisser passer. La chancel-
lerie de Berlin accepte que des délégations de 
Suède et de Turquie, deux pays neutres, orga-
nisent les distributions afin de ne pas mettre 
en valeur la générosité des Britanniques. Par 
cette action – et par sa répétition aux Pays-

* Une histoire de l’humanitaire, Philippe Ryfman,  
La Découverte, 2008.

Cette année-là
• Les nazis planifient la « solution finale 
de la question juive ». • Manifestations 
anticoloniales au Cambodge. • En Inde,  
les Britanniques emprisonnent les 
indépendantistes Gandhi et Nehru.  
• Lord Beveridge imagine le premier 
système de Sécurité sociale. 

OX
FA

M

Histoire

En Grèce, la naissance d’une certaine 
idée de l’action humanitaire

1942

Bas en 1944, puis auprès de la population 
allemande après mai 1945 – , les humani-
taires ont fait émerger une pratique de l’ur-
gence indépendante de la politique suivie 
par leur gouvernement. Depuis, ils ne cesse-
ront de développer cette nouvelle concep-
tion de l’aide humanitaire internationale.  
Olivier Vilain
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Soulager vos douleurs, diminuer vos médicaments et prévenir les récidives, les 1200 médecins thermaux, 
kinésithérapeutes, hydrothérapeutes, préparateurs physiques et diététiciens de nos 20 centres se mobilisent pour 
préserver durablement votre santé. Neuf mois après leur cure thermale, 69 % des curistes interrogés par l’Observatoire 

de la Chaîne Thermale du Soleil, témoignent d’une amélioration de leurs symptômes et de leur état de santé. 
C’est le résultat de l’efficacité durable des cures thermales prouvée par de récentes études cliniques. 

18 jours de cure, des mois de bien-être

Merci de renvoyer ce coupon à : Chaîne Thermale du Soleil - 32, av. de l’Opéra - 75002 Paris

Nom         Prénom   

Adresse         Ville                  CP

Tél.        Mail  

CV 01/16Conformément à la loi informatique et libertés n° 78.17 du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès et de rectification aux données vous concernant.
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POUR LA REUSSITE DE VOTRE CURE, 
NOUS MOBILISONS

TOUTES NOS EQUIPES

0 800 05 05 32

documentation et 
renseignements gratuits au 

et sur www.chainethermale.fr

Je désire recevoir gratuitement le guide 2016 des cures Chaîne Thermale du Soleil

+25 000 
curistes 

témoignent sur 
chainethermale.fr

Douleurs articulaires, Jambes lourdes, Difficultés respiratoires, Mal de dos, Obésité

20151130_230x300_CV0116_piscine.indd   1 02/12/2015   09:59
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« Les jeunes filles, 
nombreuses 
à quitter l’école 
précocement, subissent 
des inégalités, contre 
lesquelles nous 
nous battons en 
encourageant 
la poursuite 
de leur scolarité.
Pour les femmes 
et les mères, nous 
proposons des cours 
d’alphabétisation. »  

Lachen Abdelkhalik 
président de Iflan

 
« Bien que classé cinquième 
puissance économique du 
continent africain, le Maroc 
est encore un pays où la situation 
des enfants, des femmes et de cer-
taines familles est extrêmement pré-
caire. Notre village de Tiriguioute, 

à 300 kilomètres de Marrakech, compte de 
nombreuses personnes en grande difficulté. 
C’est pourquoi, il y a un peu plus de dix ans, 
nous avons créé une association pour que les 
villageois aient une vie meilleure. Notre objec-
tif principal est de lutter contre la pauvreté des 
femmes paysannes, contre la déscolarisation 
des enfants les plus démunis et plus particu-
lièrement les filles. Nous avons ainsi créé un 
foyer de jeunes femmes où sont dispensées 
des formations techniques et professionnelles 
leur permettant d’avoir une activité écono-

de 3 à 5 ans sont accueillis ; une éducatrice 
leur apprend l’arabe (chez eux, ils ne parlent 
que le berbère, ce qui les met en difficulté à 
leur entrée à l’école primaire). D’ici l’année 
prochaine, une autre classe verra le jour. Pour 
les plus grands, nous envisageons l’achat d’un 
second bus scolaire. Faute de place dans les 
transports scolaires, beaucoup sont obligés 
de marcher six kilomètres pour se rendre à 
l’école ou au collège. 
Nos actions de solidarité touchent égale-
ment la population nomade de la région 
de Bou Izghi à laquelle nous apportons un 
soutien matériel et sanitaire, grâce à l’appui 
de l’association Sourire et soleil du Maroc, 
du Secours populaire français et de méde-
cins bénévoles marocains. Nous essayons 
de répondre au mieux aux besoins de ces 
femmes et ces enfants qui vivent loin 
de tout, dans un dénuement extrême. »  
Propos recueillis par Anne-Marie Cousin

mique rémunératrice. Apprendre un métier 
leur ouvre la voie de l’indépendance finan-
cière. Elles apprennent par exemple le tissage 
ou la pâtisserie, elles peuvent ensuite vendre 
les tapis qu’elles ont tissés ou bien proposer 
des gâteaux lors de fêtes de village.
En matière d’éducation, des disparités per-
sistent entre les deux sexes concernant l’accès 
à la scolarité, tant à l’école primaire qu’à l’école 
secondaire. Pour rétablir un équilibre et don-
ner aux filles les mêmes chances, nous organi-
sons des cours pour celles qui, trop souvent, 
quittent l’école avant la fin de leur scolarité. En 
2014, 480 femmes ont bénéficié de quelque 
300 heures de cours. 
Nous avons par ailleurs mis en place un « jar-
din d’enfants », un lieu d’éveil pour les tout-
petits. Dans le système scolaire marocain, les 
enfants intègrent l’école à 6 ans, mais avant 
cet âge, il n’ y a pas de structures d’accueil, 
hormis des écoles privées très chères et uni-
quement situées dans les grandes villes. Dans 
cet espace, que nous avons complètement 
construit et aménagé, quarante enfants âgés 

IFLAN
En 2003, des bénévoles 
de l’Atlas marocain, animés 
par l’ambition de donner 
une vie meilleure 
aux habitants de leur 
région, décident d’agir 
en pariant sur l’accès 
à l’école et l’autonomie 
des femmes.

Au village 
de Tiriguioute, 
l’éducation 
à cœur

iflan 
L’association Iflan (ruisseaux  
de l’eau en arabe) pour le 
développement, la coopération  
et la culture a été fondée le 10 avril 
2013. Iflan a tissé de nombreux 
partenariats institutionnels, 
gouvernementaux et associatifs  
lui permettant de mener à bien  
de nombreux projets solidaires, 
notamment en faveur des 
nomades. 

Contact :  
Ait ihya 2 Kellaa des Mgouna 
Tiriguioute  
iflan2003@gmail.com 
www.Fb.com/iflan

Parole 
d’association
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De Lucien Clergue,  
on connaît les nus sur  
le sable, les scènes de 
tauromachie, la nature 
camarguaise, les clichés pris en 
Inde ou aux États-Unis. De ses 
amitiés, on retiendra celle de 
Picasso, qui encouragea le jeune 
homme de 19 ans à continuer 

dans la voie de la photo en 1953, de Cocteau dont  
il a photographié le tournage du film Le Testament 
d’Orphée ; du peintre Max Ernst, son premier 
collectionneur, du guitariste Manitas de Plata qu’il  
a contribué à faire découvrir ; nous pourrions 
convoquer l’urbaniste Oscar Niemeyer, le poète 
Saint-John Perse, le photographe Josef Sudek. 
Rappelons aussi qu’il créa, en 1969, avec l’écrivain 
Michel Tournier, les Rencontres photographiques 
d’Arles, qui lui ont été dédiées en 2015, quelques 
mois après sa mort, le 15 novembre 2014.  
Il conviendrait de citer sa qualité de réalisateur de 
films et de premier photographe élu à l’Académie 

des beaux-arts de l’Institut de France en 2006.  
Cet éclectisme, où l’esthétique ne prend jamais  
le pas sur l’humanité, ne saurait occulter 
l’enracinement de son art dans sa ville d’Arles où  
il est né en 1934 et dans cette terre de Camargue,  
à Saintes-Maries-de-la-Mer et à Aigues-Mortes,  
qui doit son identité autant à la présence séculaire 
des travailleurs des marais salants et des rizières, 
des éleveurs de chevaux et de taureaux, qu’à celle 
des Gitans. Les œuvres de Lucien Clergue font écho 
à l’adage de l’auteur portugais Miguel Torga : 
« L’universel, c’est le local moins les murs. » 
Ce sont les albums inédits, retrouvés après la mort 
du photographe, qui constituent l’exposition  
au Grand Palais. On y découvre des images de 
charognes, de ruines, de tercios de corrida,  
de saltimbanques, de nus captés alors que la 
révolution sexuelle vit ses balbutiements. Autant 
de thèmes qui soulignaient la radicalité d’un artiste 
usant de l’objectif comme d’un stylo pour écrire  
le monde en mouvement. 
Christian Kazandjian

Zoom

Les premiers albums
Grand Palais, Paris, 
jusqu’au 15 février 2016.

Tarif plein : 10 euros, 
tarif réduit : 7 euros 

Tél. : +33 (0)1 40 13 48 00

Catalogue de l’exposition, 
240 pages, 240 illustrations, 
35 euros. www.grandpalais.fr

Lucien Clergue

Lucien Clergue, 
le temps retrouvé  
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